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L'avoient reçu du R. P. Cazot,
ncien Jésuite, rmort à Québec en
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Dit - LA VIE DELA

- Catherine Tegakoita
7

DITE A PRESENT

S La Saincte Sauuagesse.

AVANT PROPOS.

4 R1ONNEUR et le refpect
7 & que ie dois a la memoire

du R. p. de Brebeuf et des
autres pp. Jefuittes qui ont-
commencé les miffions Iro-

uoifes m'ont obligé de rompre un filence
e cinq années que i-ay gardé fur ce qui

eft paffé a la mort et apres lenterrement
e celle dont iecris la uie.

Les raifons preffantes de fe taire eftoint
e peu de difpofition que ie uoyais dans
efprit des françois a croire de fi grandes
erueilles; que ie mefurois peut eftre

-B



1L«jie de la B.

trop par moy m fme qui ay eu beaucoupt
de peine a croir chofes que ie uoyois
tous les iours--deua 't mes yeux, ou pour
avoir cru de tous lsfrancois ce qui fe
peut dire de quelques uns qui doutent
qu'il y ait de la foy parmi les Sauuages.
la principale raifon fut certaines diffi-
cultés que le R. p. Superieur de Quebek
fit de croire ces chofes quand il les uit
expofées dans un petit cayier qpe iauois
preparé durant le cours de l'année i68o,
pour en rendre un compte exact, et pour
decouurir ce quil y aurcit de Dieu et ce
qui pouuoit n'en effre pas.

Les Raifons que iauois de parler eftoit
une) femonce puiffante et une infpira-
tiofr tres forte d'eclatter et de ne retenir
pas dauantage dans les tenebres et dans le
filence une uerité qui meritoit deftre
publiée par toute la terre, et que Dieu a
publié le premier par les marques ordi-
naires dont il fe fert pour faire connoitre
aux uiuants le merite et la gloire des
deffuncts ie veux dire les guerifons des
malades, les reuelations, les uifions, les
approbations publiques. la suitte des
années et tous les tefmoignages qui fe
trouuent dans les proces de la canonifa-
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oupt ion des Sain&s, lefquels fe trouuent
yois uiourdhuy ranàaffés dans mon fuiet, une
pour es raifons eftoit de ne pas priuer les
ui fe iffionaires de la recompenfe que Dieu
itent onnoit a leurs trauaux, en faifant pa-
ages. iftre extraordinairem' la uertu et le
dffi.- hriftianifme des fauuages fi fouuent
bek ttaqué par des langues medifantes, c'eft

uit urquoy iay entrepris quelques ouurages
uois articuliers comme eft celuy des annales
8o, ui eft en 2 cayers celuy de la perfeue-
our ance des fauuages qui ont combattu
t ce ontre les iroquois et qui ont donné leur

ie pour la foy au milieu des feux ou

oit ous la tefte d'une hache.

ira- Pour accorder ces deux fentiments
enir ontraires ie me refolus de prendre un
s le ilieu qui m'a paru une inuention
fire e Catherine mefme laquelle me porta
u a ans une uifion a faire des peintures

rdi- our linftru&ion des fauuages et a m'en
itre eruir pour exhorter ceux et celles quelle
des uouloit attirer au ciel apres elle, et a
des mefme temps ie fis des iournaux qui
les puffent feruir a-ma propre conduitte, ie

des mis donc la main a louure auec des
fe peines incroyables, ayant quelques fois

fa- Bi

I' J
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12 La Fie de la B.

enuie de tout quitter, et ayant tout aban-
donné, il m'en uenoit desfcrupulesetranges
ne pouuant uiure en repos et ne trouuant
la paix qu'en obeiffant a ce que Catherine
demandoit de moy le prem'ier ouurage
que ientrepris fut les peines de l'enfer
defigné par un allemant et qui m'auoit
eflé enuoyé par Mr. de bellemont cet
ouurage plût fort aux fauuages et les
miflionaires mefmes m'en demenderent
copie cette peinture ayant paru agréer au
monde me donna courage d'entreprendre
le portrait de Catherine qui' efoit lu-
nique peinture que iefouhaittois faire pour
accomplir ce qui mauoit elté fi fort in-
fpiré pour ma çonfolation - et pour celle
des autres ; ie l'entrepris un an apres sa
mort uoyant que ie n'auois pas dautre per-
fonne a qui ie puffe m'addreffer qu'a
moymefme ; ie fis les images que plu-
fieurs ont entre les mains dans des
feuilles uolantes ;,mais celles la effant
trop petites et moins propres a effre ueües
de loing fi on les expofoit dans un grand
lieu ou fi on les mettoit dans les cabanes
elles estoin t auffy toif remplies de fumées.

ie me refolus de trauailler a cette
grande image qui en encor aprefent dans



Catherine Tegakouita. 13

eglife du Sault pour feruir dinftruéion
aux Sauuages de la uie et des mours de
Catherine ; enfin en eftant uenu about
ipres beaucoupt de peine, elle y fut mife
auec les quatre fins de lhomme quon y
uoit et les peintures morales de Mr. le
noblets.

Pour faciliter lexplication de ce grand
tableau ie fis un petit liure dans lequel
toutes les aétions de Catheiine font
peintes et toutes les guerisons des malades
et les deuotions qu'on a coutume de faire
a fon tombeau; cette merueille ne puft
durer long temps fans eclatter premiere-
ment a la prairie et enfuitte a la chine ;
par un accident et fans defTein de faire
paroilire Catherine parmi les françois;
la pere Chauchetiere alors curé de la
prairie auoit laiffé dans un tome de la uie
des Saints un petit receuil de. quelques
adions principales et de plus grande edifi-
cation de celles qui font marquées dans
fa uie ; le Reverend p. Bruyas ayant
ouuert ce liure pour y uoir quelque uie de
St. quil pust dire aux Sauuages dans fon ex-
hortation trouua ce petit receiiil; il le lut.
Mr. Ceüillerie effoit- uenu ce iour la en-

Biij



14. LaVFie de la B.

tendre la meffe au Sault par deuotion et ne
uoulut pas f'en retourger fans auoir falué le
pere; cette ciuilité donna occasion au pere
de communiquer le papier a Mr. Ceüil-
leriér ; tous deux admirerent l'efprit de
Dieu qui auoit conduit Catherine pendant
fa uie et benirent la diuine bonté de leur
auoir donné la connoiffance dune fi
grande merueille et depuis ce temps on
commenca a inuoquer le nom de Cathe-
rine a la chine comme on auait fait, il y
auoit plus d'un an a la prairie de la Mag-
deleine les guerifons que le nom de
Catherine operoit et le defir que les fran-
çois eurent de connoiftre fes uertus furent
la cofe de ce qu'on fit un recit plus long et
plus clair de ce que Catherine auoit fait;
il y auoit pres d'un an qu'on faifoit les en-
queftes et interrogations pour fcauoir de
plufieurs perfonnes la mefme chofe affin
de bien uerifier, ce qui feroit dit d'une si
uertueuse fille.

Les tesmoings qui ont efté interrogés
font in' celle qui linftruisoit, 2 nt fa com-

pagne, 3' sa four auec qui elle a paffé
un hyue dans le bois enfin les mif-
fionaires et furtout fon directeur les
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ne rancois de la prairie ont uu une partie de
le e qui est ecrit d'elle et c'est de ces tes-

are noignages et de plufieurs autres dont
il- on fe fert pour rendre croyables les adions
de qu'elle a fait pendant deux ans qu'elle a
nt uescu au fault. Le pere qui la baptifa aux
ur Anies ecriuit aux peres qui efloint a la
fi miffion du Sault la maniere dont Cathe-

on rine feaoit comportée auant et apres fon
e- baptefme depuis quil la connût et on a tiré
y de ces lettres de quoy composer cette uie
- ou il -eft parlé des adions quelle a faittes
e tandis quelle demeuroit aux Iroquois.
1- Enfin, une chofe incroyable et fans ex-
t emple demande un tefmoignage plus grand
t que celuy des hommes ; nous en auons

un qui dure depuis 15 ans et qui a com-
- mencé a fa mort apres quon luy eut con-
e feré tous les sacrements tout ce qui l'a
n touchée comme un crucifix qu'on luy mit
i entre les mains lorsquon lenfeuelit a

operé des guerifons fa couuerte la terre

s de fon tombeau, fon plat ou elle man-
geoit ont rendu subitement la fanté, et
l'inuocation de fon nom a deliuré des
tentations charnelles plufieurs personnes.

s Monseigneur de quebek la falua fur
fon tombeau et trois ecclefiaffiques on

Biiij
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.b.6 La Flie de la B.

reconnu la uertu quelle auoit d'aider le
'personnes qui l'inuoquoint.

Les communautés Relligieuses ont de-
mandé des graces a Dieu par fon inter-
ceffion.

Les françois et les fauuages continuent
a lhonnorer auec profit et auec la confo-
lation de leurs ames et le foulagement de
leurs corps.

La france mefme lhonnore depuis
quelques années en diuers lieux et les mif-
fionaires des isles de lamerique l'ont in-
voquée ; et ce que eft plus admirable
ceft quil eft arriué fouuent que plufieurs
perfonnes ont eu la mefme penfée de
l'inuoquer fans feftre communiquées le
deffein les unes aux autres et quand les
graces leurs eftoint accordées elles de-
couuroint que ceftoit le mefme efprit qui
les auoit conduittes Une des parties de
fa louange eft la uie exemplaire que la
troupe de Catherine qui eft au fault et
qui a commencé a fe former a la mort
de cette B. seruante De Dieu a mené
depuis ce temps la et mene encor a
prefent ; il y en a qui l'ont urayment
imitée et qui sont mortes en personnes

predestinées

L
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le redestinées et dont: on a fait la uie;
elles qui uiuent encore fe fantifient en
mitant Catherine dont elles fe propo-

e- ent lexemple dans les exhortations
r- u'elles fe font de uiure en bonne chre-

tiennes On uerra fur la fin le rapport

nt ue leur uie a auec celle de Catherine.

le es hommes ont leur part a cette imita-
le ion auffy bien que les femmes, et plu-
eurs filles ont efté au ciel auec le pre-

1s ieux ioyau de la uirginité.

Cet ouurage eft divifé en trois parties
a premiere contient la uie la mort et les

le ertus de Catherine lt seconde contient

- es uifions, les reuelations et, plufieurs

e eryeilles arriuees tant a elle qua quel-

e ues autres perfonnes pour la faire glori-
er dans le monde la troifieme contient
n 'grand nombre de guerifons qui font
rriuées par fon interceflion.

t

C

0

Catherinc Tegakouita.
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PREMIERE PARTIE

LIURE PREMIER.

CHAP. Ir NAISSANCE

VANT que Catherine Tega-
kouita vint a la miffion de
St. François Xavier çlu Sault
ou les iroquois font profeffion
du chriftianifme depuis 25

ans ou 30 pour le plus noftre Seigneur
fembloit preparer la place a une fille fi
uertueuse il commenca des l'an mil fix
cent feptante ; lors quil infpira au p.
pierre Rafeix de faire un noutiel etabliWTe-
ment ala prairie de la magdeleine ou 3
ou 4 cabanes de fauuages qui y hyuer-
nerent auec les francois ietterent les fon-
dements de la miffion qui eft a prefent

Sault et qui eft fortie de la prairie
acofe que la terre ne pouuoit pas les y
entretenir comme on peut uoir. par les
annales



m

19

Dieu employa fept ans a cultiuer cette
ouuelle eglife dans laquelle on uoyoit
ufy des chreftiens auffy feruants que ceux
e la primitive eglife comme on uerra par
es uies qui. font a la fin et par les annales
'an 1677 Dieu me fit la grace de
ettre le pied dans une fi fainte miflion,

t trois ou quatre mois apres mon ar-
iuée il y fit uenir Catherine du pais des

a- nies ou elle auoit pris naiffance.

de Catherine auoit pour mere une bonne
ilt breffienne Algonquine que les iroquois
)n rirent aux trois riuieres pendant les en-

Z5 iennes guerres quils faifoient contre les

ur urons et les algonquins du temps de
fi r. de thracy et de Mr. de courcelles ;

ix a fortune de cette pauure algonquine
p. aptiue fut deftre mariée aux Iroquois :

e ce mariage de cette chreffienne auec
3 n payien naquit nostre Catherie : cette
r- igonquine dont le nom de baptefme m'eft

- connu eut auffy un garçon et demeura
t uec fon mari et fes enfants a ganda-
e uagué petit uillage des Aniés.

y La petite uerrole rauagea ce uillage et
's nleua petits et grands ce qui obligea peut

ifre ces Sauuages a faire la paix auec les
Cij

a
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20 La Tie de la B.

francois; la mere de Catherine mourut et

laiffa fes deux petits enfants auec ce seul

regret de les abandonner fans baptefme. p
On dit delle quelle eftoit une feruante a
chreftienne et qu'elle pria iufques a la n
mort et que peut eftre fa priere a obtenu c

la grace du baptefme a fa fille et a nous e
la grace de poffeder une St. lenfant c

mourut et il ne reffa plus que Catherine di
qui penfg mourir a laage de quatre ans n'
parcequelle fut attaquée de la petite as
uerole, laquelle a succeffion de temps luy

a procuré le bien de la uirginité, fon fa

uifage qui efloit bien fait auparauant en fe

fut tout gafté il fen fallût peu quelle c

ne perdit la ueüe et fes yeux furent gastés p
de ce mal en telle sorte quelle ne

pouuoit fouffrir une grande lumiere, ce

qui lobligeoit a fe tenir toujours enue-

loppée en fa couuerte et ce qui a fauorifé

le defir quelle auoit de uiure inconnue;

elle remercia fouuent nollre Seigneur de

cette grace, appellant une grace cette in-

commodité, dautaut que fi elle euft eu

bonne mine les ieunes gens lauroint

plus recherchée et quelle auroit fait

comme les autres filles qui f'abandonnent

au peché dans le pais des iroquois.
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t et Cette fille n'a iamais rien fait en quoy
eul on puiffe dire qu'elle a offenfé Dieu

e. puisquelle commenca des laage de fix
nte a fept a auoir une certaine pudeur

la naturelle qui efn la gardienne de la
nu chafteté. la bonne nature qui efloit

ous en elle et le foing que fa mere eut de
ant cette petite tandis quelle uefcut, ceffa

ifne dire durant quatre ou cinq ans feulement
ans n'ont pas peu ferui a la faire croifire en
tite aage et en fageffe.
uy Elle fest eftimée éepandant toute
on fa uie une grande pechereffe parcequil

en fembloit quelle euff eu de lattache a fon
lle corps et quelle auoit bien foing de le bien

tes parer.
ne
ce
e-
ifé
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CHAPITRE 2D.

CE QUELLE FIT PENDANT LES PREMIERES

ANNEES DE SON AAGE.

INCLINATION naturelle que
les filles ont de paroiftre leur
fait eftimer beaucoupt ce qui
peut orner le corps cef pour

cela que les ieunes fauuageff& de fept a
huit ans foInt folles et ont une attache
tres grande pour la porcelaine. Les
meres qui font plus folles quelles patient
quelque fois bien du temps a peigner a
treffer les cheueux de leurs filles ; elles
ont foing que -leurs oreilles foint bien
percées et commencent a leur percer des
le berceau, elles leurs mettent de la pein-
ture au vifage et elles les couurent toutes
de porcellaines quand il fault quelles
aillent danfer.

Celles entre les mains defquels elle
tomba quand fa mere mourut fe refolurent
de la marier bien toif et leleuerent a ce
deffein dans toutes ces petites uanités ;

'I



Catherine 7egakouita.

mais la petite Tegaksita qui nefloit
pas encor chreffienne a la uerité ny bap-
tisée auoit une indifference naturelle pour
toutes ces chofes; ceffoit un arbre fans
fleurs et fans fruit ; mais ce petit oliuier
fauuage efloit tellement en feuille quil
deuoit un iour porter de beaux fruits ;
ceffoit un ciel couuert des tenebres de la

e gentilité; mais ceftoit un ciel en effed
r car elle efloit tres eloignée de la cor-
i ruption des fauuages elle eftoit douce

patiente chaffe et innocente Sage
comme une fille francoife bien eleuée
ceft le tefmoignage quen ont donné
ceux qui l'ont connüe des fon bas aage et
ont dit ces paroles delle pour faire en peu
de mots le beau panegyrique- de Cathe-
rmne.

Quand une perfonne luy demanda
comment elle auoit uefcu aux Iroquois
depuis quelle ne feffoint ueües cef a dire
depuis Iaage de fept a huit -ans iufques a
ce que la prouidence l'emmenaft a la
mitiion elle repondit quelle auoit fait
comme elle faifoit quand on la quitta; la
perfonne qui luy fit cette interrogation ;
connoiffoit et la mere de Catherine et la

Ciiij
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24. La Vie de la B.

fille et a ellé depuis fa mere et fa metraiffe auo
au Sault pendant deux ans cette bonne deu
chreftienne.nommée AnaiPsie tegonhat
fihongo dit que Catherine des lors nauoit or
ancun deffaults. r

Loccupation de Catherine eftoit de pro
porter de petites charges de bois auec f fra

mere de mettre du bois au feu quandó en
fa mere luy commandoit d'aller chercher a
de leau quand ceux de la cabane en auoint des
befoing et quand on ne luy commandoit ain

rien elle fe diuertiffoit auec fes petits rec
biioux ie veux dire elle f'habilloit a la de
facon des ieunes filles de fon aage pour gan
paffer feulement le temps, elle mettoit a Lo
fon col de la raffade, elle mettoit des brace-
lets de porcelaine a fes bras des bagues au
a fes doigts des canons a fes oreilles elle elk
faifoit des rubans et des bandes comme
les fauuages font auec les peaux d'an-et 1
guilles quils rougiffent et quils rendent ch
fort propres a lier leurs cheueux, elle Ca
prenoit des ceintures bien larges et bien deu
belles quils appellent des colliers de porcel- bap
laine; ceft pour cela quelle pleuroit tant
quand uingt an apres elle faifoit de rudes
difciplines pour chatier fon corps quelle

auoit
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nie auoit aimé difoit elle plus quelle ne
lhat deuoit

soit Tandis que Catherine uiuoit de la
forte dans une enfance fort innocente la

de prouidence fe preparoit a l'aller ch'ercher,

c fa la paix fe fit entre les fauuages et les

n françois et plufieurs peres Jefuittes furent

her enuoyés ches ces fauuages pour y prefcher
. la foy les peres* arriuerent aux uillagesloit des iroquois dans un temps d'yurognerie

. ainfy comme on efloit pas en eftat de les
i receuoir au grand uillage comme on
a deuoït on les arresta dans le uillage de

our gandaouagué ou Catherine demeuroit,
t a Loncle de Catherine eaoit un des'princi-

' paux uiellards du uillage et ce fut luy qui
lle receut les peres Jefuittes; Catherine qui

eaoit dans la cabane fut commandée pour

me

rendre quelques petits feruices aux peresent et la prouidence qui menageoit toutes ces
ile chofes fembloit n'agir en tout que pour

Catherine pour lui faire les peres qui
el deuoient un jour lui conferer la grace du

baptefme.
les *P. Bruyas, pere fremin, p. pierron.
lie
Ile
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CHAPITRE 3.

ON PENSE A LA MARIER.

ATHERINE qui auoitfil
une auerfion naturelle fa
du plaifir du mariage ne p
penfoit point a fe marier, c
et comme la petite uerole d
luy auoit gaté le uisage d
les ieunes gens ne pen- d

soint point a elle: les seuls parents o
de cette fille penserent a l'eftablir et la e
prefferent, a ce quon dit de fe marier q
quand elle ne le uouloit pas pour f'en o
deffaire aufly a cose qu'on la regardoitF
comme une efclaue mal faitte et qui f
pouuoit eftre a charge dans une cabane, c
il fut un temps qu'on la renuoyoit de
cabane en cabane ce qui a fait dire a e
quelques fauuages apres la mort de cette <
fte fille que Dieu lauoit prise parceque i
les hommes nen uouloint point.
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Les perfonnes qui l'ont connüe des fon
bas aage difent quelle auoit de l'efprit et
de l'addreffe et furtout aux doigts pour
faire tout ce que les petites fauuageffes
font Si ien iuge par les ouurages que ie
luy ay uu faire il me fera facille daf-
feurer quelle trauailloit delicatemt en

porc epi et en poil dorignak ; elle faifoit
les colliers auec lesquels les femmes et les

uoit filles fauuageffes portent du bois, elle
relle faifoit ceux dont les entiens fe feruent
e ne pour faire les affaires dla nation qui font
rier, compofés de grains de porcelaine et une
role des occupations des sauuageffes eff auffy
sage de coudre depuis quelles ont apris ale faire
en- de ceux ou qui ont efté efclaues ches eux
ents ou des femmes des chreffiens de leurope;
et la elle fcauoit bien faire auffyi certains rubans
rier que'les fauuages font de peaux danguilles
)en ou decorces fortes; elle preparoit ces

doit peaux ou ces ecorces et elle les rougif-
qui foit. y appliquant la couleur auec de la

ane, cole deturgeon dont ils fe feruent fort
de proprement ches les Iroquois ; elle fcauoit

re a encor plus que ne fcauent les filles Iro-
ette quoi;fes; car elle faifoit fort bien les
que manes et les quaiffes ; les fceaux dont les

Dij
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fauuages fe feruent pour puifer de leau; ia
ainfy fon addreffe luy fourniffoit affes de fa
quoy foccuper tantost elle faifoit une pile a
pour piler du bled dinde tantost elle ac- e]
commodoit une ecodfêe pour faire une b
natte tantost elle preparoit des perches
pour ranger le bled dinde; il ne fault pas
parler de loccupation iournaliere quelle
auoit pour faire uiure les autres ceft a
dire piler le bled dinde faire la foupe, [
le pain fauuage remplir les plats des uns
et des autres pour leur· donner a manger
et quoy quelle fuft infirme elle eftoit
tousiours la premiere au trauail elle passa
dans ces occupations de la uie fauuage
quelques années auant son baptefme Elle
neftoit ni uisiteuse ni coureuse ni grande
caufeuse ni pareffeuse ny superbe qui eft
un uice commun parmi les ieunes fau-

uageffes, elle neftoit 'point attachée a ses

uisions ni aux fonges, on dit que des fa

tendre ieuneffe elle ne uouloit point affif-

ter ny aux danfes ni aux ieux et quelle

auoit fait- uoir en plufieurs occafions
quelle eftoit prudente ; mais elle effoit

naturellement timide n'ofant fe produire
quand il en eftoit besoing ; elle n'eut

g'
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iamais lefprit de cruauté qui eft dans les,
fauuageffes elle ne pouuoit uoir faire mal
a perfonne non pas mesme aux efclaues et
elle croyoit quil y auoit peché d'aller uoir
bruler un homme.

CHAPIT 4.

LES PEINES QUON LUY FAIT POUR LA

FAIRE MARIER.

ES Iroquois appellent ma-
riage non feulement le
cyntrad et le confente-
ment de deux perfonnes
qui pretendent demeurer

ensemble tandis quils fe trouueront bien
lun de lautre ils appellent encor mariage
certains accords quils font qui tiennent
feulement lieu d'amitié quils rendent plus
fermes en donnant un enfant qui n'ef
encor fouuent qu'au berceau ainsy ils
marient une fille auec un petit garcon
on fit cela du temps que Catherine effoit
encore petite elle fut donnée a un enfant
la petite nauoit encore que enuiron huit
ans le garcon neffoit guere plus aagé

Diij



30 La Vie de la B.

qu'elle lun et lautre effoint presque de a
mdfsme humeur fort lages le ieune garçon

ne fe mettoit pas plus en peine du ma- r
riage quela fille ainfy ce mariage n'eut
que le nom de ce que les parents de
Catherine pretendoint Si Dieu euft
uoulu que la paix euft effé faite alors
quand Catherine nauoit encor que huit
ans et quelle eua connu la foy elle auroit
deslors renoncé a la chair et auroit em-
braffé leffat pour lequel elle effoit def- a
tineé; mais il luy fallut paffer par dautres

,efpreuues lesquelles font admirer la proui-
dence fur cette fille quand elle eut laage
deffre mariée on uoulut la furprendre r
on fit entrer un jeune homme dans fa t
cabane a qui on auoit donné le mot de t

s'aller affoier aupres delle et quand il y
fut on dit a Catherine de donner de la
sagamité a ce ieune homme pretendants
parla la marier et lobliger daller auec luy
comme auec fon mary, Catherine fortit
alors de la cabane et f'en fut fe cacher
dans les champs ; cette affaire fut encore
pouffée, et on tenta Catherine; mais
cette fille fe cacha adroitement derriere
une quaiffe de bled dinde. ceft ce que iay
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appris de celle qui l'inffruifoit au Sault,
n qui eft une perfonne qui a connue Cathe-

rine des l'aage de quatre ans ; enfin les
t parents de Catherine dit on uoulurent
e user de force et l'obliger a fe marier malgre

elle mais elle refiffa et le fit auec con-
s ftance et fermeté enfin on la laiffa a elle
t nefme, mais il fault croire quelle noftoit
t pas bien traittee dans la cabane qui fe

uoyoit frustrée des esperances quelle
auoit fondée fur le mariage de Catherine.
ce fut enuiron ce temps la que la mission
des anies fut fondée apres que la paix
eut elé faitte auec les iroquois et Cathe-
rine tafcha de contenter fa cabane en
toute autre chofes elle eftoit bonne
trauaillante fort' paifible et fort agreable
quand elle uouloit dire le mot pour rire,
on ne fen est iamais plaint et on aimoit
sa compagnie, elle ne foffenfoit iamais de
la raillerie quon pouuoit faire d'elle de ce
quelle ne uouloit pas fe marier ou de ce
quelle effoit mal faitte : fon bon naturel
l'exemptoit en ce temps la de plufieurs
deffaults dans lesquels elle fuif tombée fi
elle n'euff pas eu une patience naturelle et
fi elle n'euft pas mieux aimé tout fouf-
frir que de faire fouffrir les autres.

Diiij



32 La rie de la"B.'

Quand la paix fut faitte quelques fau-
uages uinrent a la chaffe du cofté de
Montreal ces chaffeurs donnerent com-
mencement a la miffion qui feftablit du
commencem t a la prairie et y demeura
quelques années pandant ce temps la le
pere Rafeix trauailloit a faire un repos
pour ceux qui defcendoint des miflions a
d'enhault et fit une efpece de paroiffe de
francois et de miffion fauuage le tout a
confistoit eh peu dhabitations et en deux
ou trois cabanes fauuages. e

CHAPITRE .

DIEU PREPARE LE LIEU OU CATHERINE

DEUOIT ESTRIE HONNORÉE.

UOYQUE le nombre des
cabanes qui eftoint a la
prairie fuft petit le merite
en eftoit grand au iuge-
ment des francois qui
uiuoint parmi ces nou-

ueaux chrestiens a la prairie desquels
ils ne peuuent encor a prefent dire affes

de
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e bien ; ils parloint furtout il y a peu
années dun jeune homme nomme Skan-

e egonrhakfen et auoit eflé nommé au

~ aptefme du nom de Martin. dont ie
u eult raconter la uie pour faire uoir a tout
a e monde le pouuoir de, la foy.

e La nation des Aniés effoit autre fois

s a plus. confiderable parmi les fauiuages

e u'on nomme iroqtiois, elle efn a prefent

a plus feruente dans le chriflianifmne. ceft

île qui a donné au ciel les premices de la
iffion du fault dans la perfonne d'un

eune homme qui f'appelloit Martin fa
emoire eft auffy fresche a la prairie

armi la plufpart des habitants que fil-ny
uoit q'un iour que le ciel 'euft pris;
n la propofé fouuent a la ieuneffe fau-
age pour luy fervir dexemple.

Martin Skandegonrhakfen effoit parent
ort proche du grand Anié et ceftoit le
rand Anié luy mefme qui auoit attiré a
a prairie ce ieune guerrier pour en faire
n bon chreffien, en quoy il ne fe trompa
oint. Martin auoit un bon naturel
aifible et traitable obeiffant laborieux
uquel pour dire en un mot il ne refloit
ue la grace du baptefme a receuoir pour

E
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taire en. luy un ieune homme accompli,
il vint donc auec fes parénts a la prairie
pour fe faire baptifer il neffoit encor
que Cathecumene quil faifoit honte par
fa ferueur a ceux qui efloint defia baptisés
ce qui obligea le pere fremin lequel
auoit foing de cette mißlion de la prairie
d'auancer le baptefme de celuy cy et de
ne luy donner que deux mois depreuues
au lieu qu'on differoit ordinairement le
baptefme aux autres adultes pour les
apreuuer durant plufieurs années. la
couffume effoit alors de ne baptifer
qu'apres deux trois et quatre ans de
feiour dans la miffion et apres auoir
demandé le baptefme.

La louable coutume que nos fauuages
ont d'aller uifiter le St. Sacrament pen-
dant le iour commença des lors et à
tousiours continué. Nofire Martin f'eftoi
prefcrit quelques regles de uie qui com
mençoint par la, il alloit des les quatri
heures du matin a leglife il affiffoit :
toutes les meffes qui fimffoint ordinaire
ment a 7 heures, de la priere il alloit ai
trauail dans les champs ou dans fa caban
iusques a dix heures et apres dix heures i
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ipli, faifoit encor un tour a leglife, il faifoit le
arie mefme a une heure apres midy puis a
ncor trois heures et enfin a foleil couchant

par auec tous les fauuages il finiffoit le iour
tises a huit ou neuf heures du foir a laquelle

uel on le trouuoit encor a leglife ce quil a
irie fait constamment iusques a la mort. il

t de accordoit parfaittement fa deuotion auec
ues fon trauail qui eftoit presque continuel

t le les francoisle uoyoint tousiours dans leglife
les et les fauuages qui lalloint uifiter le

la uoyoint trauailler continuellemt. les
tifer francois qui ne pouuoint prononcer fon

de nom fauuage ou qui ne le fcauoint pas
uoir demandoint en parlant de luy comment

on appelloit ce ieune homme qui prioit
ages dieu dans la chapelle auec tant de ferueur
en- et presqua toutes les heures du iour.
t Cet efprit de priere luy avoit fait

ftoi prendre une coutume dont quelques uns
om fe railloint cest quil portoit fon chapelet
atr fur fa tefte fen faifant un tour de teste ce
it qui paroiffoit fingulier acofe que les
ire autres le portent au col.

t ai Il ne faifoit pas moins de deuotion
an. dans fa cabane en trauaillant que dans.
esi leglife il y paffoit le temps en chantant

Eij
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les prieres tandis quil trauailloit des
mains et ceux qui l'alloint uifiter fatten-
doin ·adire leur 'chapellet auec luy a
quoy Martin les engagoit pour les empe-
fcher de fentretenir de fottifes ·ou de
nouuelles ou au depend de la reputation
dautruy en quoy il neftoit ny imp6 rtun
ny fafcheux mais il faifoit agreer a fes
compaignes fa bonne coutume.

Son innocence a fait dire a fon con-
feffeur quil auoit conferué la grace de
fon baptefme iusque a la mort, il neft
pas poffible de dire celue le diable a fait
pour la luy faire perdre durant deux ans,
durant les quels il fe confeffoit tous les
huit iours pour eftre plus fort contre
lennemi ille faifoit mefme plus fouuent
quelquefois, comme quand il arriuoit de
quelques uoyages il fe confefToit auffy toft
apres fon arriuee et a 1heure meline ou
au plus tard il le faifoit le foir du mefme
iour quil uenoit de la chaffe ou de fon
uoyage.

Il tut admis fans crainte ala fainde
communion laquelle luy fut donnée
fouuent par priuilege et pour recompenfe
de ses uertus.

Il
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s Son zele le porta a aller prefcher la
foy dans fon pais auec lapprobation

a de fon confeffeur il fe comporta gene-
. reusem' dans cette occafion, tout ieune

e quil eftoit il n'apprehendoit pas de parler

n de nos mysteres deuant les uiellards

n ce qui eftoit une grande nouueauté parmi

s les gens de son pais. il publioit leuangile
au milieu du lieu et du uillage ; on fit
ce quon put pour luy fermer la bouche

e et pour le faire enyurer, mais il perfeuera
dans fon ft exercice durant plufieurs iours

t fans fe mettre en peine des efforts que le
demon faifoit pour le uaincre ; il eftcit
allé principalement pour tirer de la
debauche un de fes camarades quil aimoit
beaucoupt, mais ce ieune debauché fe
trouua alors si plongé dans le uice de
lyurognerie que noftre predicateur nou-
ueau ne put rien gaigner fur cet efprit
entierement corrompu cet ami ne lecouta
point les uiéllards firent ce quils purent
pour le decrediter et pour empefcher
quon ne lecoutaft.

On le preffoit auffy de retourner. il
obeift pour suiure toute la bande et il
fen »retourna uictorieux de lyurognerie
quil furmonta genereufement et reuint a

Eiij
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la prairie reprendre tous fes exercices de ne

deuotion ordinaire d

ayant ainfy paffé leffé partie au pais ch
partie auillage, il commenca a fe prepa- m
rer ala chaffe dautomne ala quelle il fut da
apres les Recoltes. d

Cefloit une chofe admirable de uoir le d
plus ieune de toute la bande fe faire le d
conducteur des autres pour la confcience d
le grand Anié mefme qui effoit de la p
compaignie auoit de la confolation auec m
ce cher compagnon de uoyage leur lieu pl
de chaffe fut le fort la mothe au defsus de ,ft
chambly lieu quils auoient choify pour { al

pouuoir uenir ala prairie paffer les feffes p
de noel : quand cette grande fefte p
proche tous fe preparerent a retourner au d
uillage en effect tout le monde y uint it <c
ny eut que martin qui fut faire la fefle p
auec les bienheureux. c

il tomba malade le premier iour de d

decembre de lan 1675 fe uoyant en P
danger il farma de la priere et tefmoigna c<

pendant toute fa maladie un contente- q

ment extraordinaire difant quil effoit a
content de mourir quoy quil fuif ieune: q

quil ne craignoit pas la mort ni la mala- t<
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de die pourueu quil pua plaire a Die:; il
ne fe pleignoit point de son mal lequel

. dura 25 iours il auoit continuellement fon
chapelet en main et le nom de Jefus et

.a- marie en la bouche, il fexerçoit fouuent
Ut dans des ades de contrition et de douleur

de fes peches il y mefloit auffy des ades
le de foy et d'esperance et de charité fes
le delires mefmes effoint des marques d'une
ce deuotion continuelle; fa maladie le prit
la par un grand mal de tefte lequel aug-
ec menta auec la fiebure et ne luy laiffa
:u plus aucune efperance de uie ; ceux qui
le tftoint auec luy tafcherent de le porter
r ala prairie, le grand Anié f'en chargea le

es premier et le porta fur fes epaules une
partie du chemin ; le grand Anié a dit

lu de plus a plufieurs que le malade le re-
iYîý compensoit de la peine quil auoit ale
te portèr en, luy difant des chofes fi tou-

chantes quil ne pouuoit les repeter fans

e deuotion et il ne pouuoit foublier des

n paroles quil luy auoit dites. Mon frere

a ce font ces paroles regarde Dieu en ce
- que tu fais, tu as de la peine a me porter

it mais dieu te recompenfera de la peine
que tu prends par charité il diminuoit

. toufiours fon mal et augmentoit la peine

Eiiij
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quil donnoit aux autres; il exhortoit I
particulierem' le grand Anié a efire bon
chreflien : le mal cepandant augmentant 1
on farresta: le grand Anié dit quon
farresta trois fois en uenait ; il arriua 1
une chofe extraordinaire dans les trois 1
pofes; le malade dit au grand Anié la
premiere fois quils farresterent quil

uoyoit une perfonne tres belle qui eftoit
uenüe le chercher et qu'a mefme temps
il auoit efte tout rempli de confolation
cequi paroiffoit mefme fur fon uisage
que cette perfonne 'auoit encouragé

La derniere fois qu'on farresta le grand 1
Anie laiffa le malade fous la garde d'un
ieune garcon francois et luy fut chaffer c
pour auoir quelque morceau de uiande les
autres furent ,ala prairie porter les nou-
uelles de la maladie de Skandegonrhakfen <
tandis que le grand Anie chaffoit il arriua I
deux chofes au malade l'une fort con- c
folante et lautre fort affligeante ; le jeune a

francois neut pas foing de fon malade et g
le grand Anié a fon retour le trouua fans c
feu, et Skandegonrhakfen uit encore pour b
la troifiefme fois cette belle perfonne qui f<
luy parla et luy dit quelle f'appelloit d
Marie et quelle luy promettoit quil feroit 2

bien

1

4.oP
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it bien toif au ciel ; ce pieux moribond dit

>n donc les derniers aDieu au grand Anié

nt lexhortant continuellem* a efnre bon

n chreflien et le priant de luy- repeter

ua fouuent le nom du if dont il portoit le
is nom, le grand Anié a profité toute fa uie

la de ceque le malade luy auoit dit en
il mourant.

it Martin tirant des forces de fa maladie
ps adiouta a cequil dit au grand Anie beau-
n coupt de commiffions quil luy laiffa en
e forme de teflamment le malade efloit fur

fon feant et le grand Anié proche de luy
d le malade pour conclufion de tous fes

in difcours fort touchants tira un grand
er eollier de porcelaine et le mit entre les
es mains du grand Anié il le pria de faire

- un feffin et il luy donna fon chien pour
n cela ; il dit quil parleroit aux entiens dans
a le feflin en leur faifant prefent de fon
- collier et qu'il les exhorteroit de fa part
e a faire effime de la foy ; il dit auffy au

et grand Anié de payer fes debtes en difant
s ces dernieres paroles efant affis, les forces
r luy manquerë et il rendit paifiblement

ui fon efprit a Dieu alaage de uingt ans et
it deux ans apres fon baptefme il deceda le
it 25 decembre 1675.
n F
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quand on le preffoit quelquesfois de fe
marier il demandoit fil eftoit a charge a

la cabane et fil ne trauailloit pas affes
aux champs comme une femme auroit

pu y trauailler

CHAPITRE 6.

CATHERINE EST BAPTISÉE A ANIE LE

IOUR DE PAQUEs LAN (675.

ES RR pp fremin Bruyas et

pierron et quelques autres Je-

fuittes auoint paffé quelques

années aux Anies fans auoir

connu Catherine; ce qui uenoit en partie

de la malice de l'oncle de Catherine qui

employoit tout fon credit pour empefcher

fes gens de uenir prier'Dieu a montreal

leur permettant bien de prier au pais

peut eftre auffy cela uenoitil dela timi-

dité de Catherine qui n'ofoit aller parler

aux peres pour fe faire inftruire ; lorfque

le pere Jaque Lamberuille fut aux Aniés

Dieu ietta les yeux de fa mifericorde fur

E.
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la cabane de Catherine et fur fa perfonne
parceque cette cabane auoit receu les
peres miffionnaires il y auoit quelques
années lorsquits entrerent et porterent la

.foy dans le païs des iroquois. Catherine
auoit donc paffé dishuit ans dans l'infi-
delité lorfque Dieu luy enuoya une
maladie qui l'a guérit du peche et quil
infpira au pere lamberuille d'aller in-
firuire cette fille pour la baptifer.

Le primptemps eftant uenu tous ceux
de la cabane allerent faire leurs champs
felon la coutume Catherine y efloit
allée plufieurs fois ; cest pour cela quelle
nauoit pas coutume defnre dans la cabane
a ne rien faire tandis' que les autres
trauailloint ; mais elle eut mal a un pied
et fon ial l'9bligea ademeurer quelques
jours couchée fans pouuoir marcher ; le
pere miffionnaire qui fcauoit bien que
'ceux de cette cabane n'effoint pas faine-
ants n'entroit point dans cette cabane
la et fur tout a cofe de loncle de Cathe-

r rine qui naimoit pas les francois du
montreal.

s Le pere paffant par le uillage et effant
r arriué ala cabane de Catherine fut pouffé

F ij
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a y entrer, il y trouua Catherine; une
rencontre ne fut iamais plus heureufe du
collé de la fille qui uouloit parler au pere
et qui n'ofoit l'aller chercher, du conlé
du pere qui trouua un threfor ou il
croyoit ne trouuer perfonne ; les pre-
mieres paroles que Catherine dit au pere
decouurirent les sentiments de fon cœur ;
mais elle expliqua au pere ce que fon
oncle pourroit faire pour l'empefcher
defire baptifée apprehandant quelle ne
fift comme les autres et quelle ne quittafn
le païs; le pere lexhorta et fe contenta
alors de linuiter a uenir prier Dieu ala
chapelle ; cette premiere exhortation
produifit un grand effect, car Dieu y
donna une telle benediction que Cathe-
rine e<lant guerie ne manqua iamais de
uenir prier Dieu et neut dans le monde
que deux lieux fa cabane et la chapelle
et a perfeuere iusques a fa mort a ne pra-
tiquer que ces deux lieux dou uient que
ceux qui la cherchoint nalloint pas ail-
leurs que la pour la trouuer, on ne luy
fit pas dabord aucune peine on la laiffoit
aller et uenir faire fes prieres comme les
autres, et quelques uns ont cru que fi
cette cabane na pas efté oppofée a la

44
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priere quand Catherine y eftoit cel
pouuoit uenir de la bonne coutume que
la mere de Catherine, cette bonne algon-
quine dont nous auons parlé y auoit
retenue iusques a sa mort et ces infidelles
s'eftoint accoutumes auoir prier.

Quand Catherine eut perfeueré quel-
que temps a aller ala priere comme
cathecumene le pere penfa a la baptifer.
pour proceder en cette affaire qui eftoit
de confeeuence de baptifer une adulte
aux Iroquois le pere modera le defir quil
auoit de la baptifer la uoyant fi feruante
et douée des qualites propres a faire une
excellente chretienne, il ne uouloit pas
auffy differer trop long temps ce bap-
tefme de crainte de priuer dieu d'une
ame qui luy eftoit fi chere : ce pere fit
une recherche' exacte pendant quelques
iours de la uie et des mours de cette
fille, tous ceux de la cabane de Catherine
luy en dirent du bien et tous ceux du
uillage dirent la mefme chose et tous les
chreftiens fe resiouirent de cequenfin le
pere eftoit refolu de baptifer Catherine ;
elle mefme entra dans une ioye extraor-
dinaire quand la nouuelle de fon bap-

F iij .
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tefme luy fut apportée elle auoit appris
pour cela les prieres auec une prompti-
tude et une auidité merueilleufe de peur

que ce baptefme ne luy fuft differe fous

pretexte quelle neftoit pas affes infiruite.

Le pere choifit le iour de pafques pour
faire un baptefime fi foleninel et le lieu ou
elle fut baptifee fut la chapelle; ce bap-
tefme fut fait auec toutes les ceremonies
de leglife auec elle furent baptifées deux
autres perfonnes ; on luy donna le nom
de Catherine plusieurs fauuageffes ont
porte ce nom auant et apres elle mais il
ny en a eu aucune qui lait rempli comme
a fait la B. Catherine tegak8ita la
prairie . de la Magdeleine poffede les
reftes pretieux d'une nommee Catherine
ganneaktena uenüe donneiout et qui a
efté la pierre fondamentale dela miffion
et dela fainde famille comme on uerra a
la fin de cet ouurage; une autre Cathe-
rine efi decedee au fault alaage de treife
ans ayant uefcu innocente comme une
ange et effant morte comme une uidime
de la uirginité ce qui fera marqué a la
fin ; ces deux Catherines feroint les ex-
emples de toutes les fauuageffes chrefti-
ennes dans' la miflion du fault fi la B.

Il
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is Catherine tegakouita ny reluifoit pas

i. comm'un foleil entre les eftoiles; desr

ir quelle a paru elle a emporté par deffus

is tous les chreftiens de la miffion.

e. Le ft Efprit entrant en Catherine dans

1 le baptefme en fit fa chere epoufe et la

u mit au rang des ames. d'elite et leleua en

- quatre ans ala haute faindete il la laiffa

es deux ans dans fa cabane pour triompher

ix de linfidelité des Iroquois pour feruir

m dexemple ala nouùelle eglife des Anies

t et pour augmenter le merite de Cathe-

il rine dont la uertu fut eprouuée en plu-

e fieurs façons.
la
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a
n
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CHAPIT 7.

LA FERUEUR QUFLLE EUT APRES SON

BAPTESME.

N a uu des fauuages fe rela-
fcher prefque auffytoif apres
leur baptefme on en a un
deuenus pires quils neffoint

auant deffre baptifés. -parcequils nauoint
pas affes de courage pour mefprifer le
refpect humain qui en leceuïl ordinaire
de ces gens la ; il ny a pas de doute
auffy que le diable qui regrette fa proye
ne tente dauantage les nouueaux baptifés
pour leur faire perdre la grace auffy
toif apres quils l'ont receüe enfin cef
un miracle quand on uoit un chreffien
fe foutenir dans le pais des iroquois, il
ny a eu que Catherine qui a tellement
fait profeffion du chriftianifme que fon
confeffeur auoue quelle ne fest iamais

relafchee

'I
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relafchée de fa premiere ferueur ; cette
uertu extraordinaire fe fit remarquer de
tout le monde tant des infidelles que des
fidelles, les chreffiens remarquoint fon
exactitude a garder les reglements de
uie que le pere leur auoit prefeript
fcauoir daller tous les iours ala priere
matin et foir et ·tous les dimanches
daffifner ala meffe et touchant cequil
falloit euiter de nafliffer point aux feffins
de fonges ou aux danfes ny aux autres
affemblées qui fe font contre la pureté
parmy les fauuages, ny auffy aux de-
bauches que ces infidelles font auec leau
de uie: ces reglements generaux effoint
bons pour les autres ; mais Catherine
auoit pratiqué tout cela auant deftre
baptifée, le pere luy en donna de par-
ticuliers et regla les prieres quelle deuoit
faire les pratiques de uertu quelle deuoit
embraffer. Catherine f'affeéionna de
telle forte a uiure de la forte que le
pere ladmiroit il regrettoit a mefme
temps de ne pouuoir pas lenuoyer a

montreal.

il a ecrit a un pere Jefuitte de la
miflion du fault apres la mort de Cathe-
rine que fouuent il auoit examine de
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pres les manieres de fa nouuelle baptifée
pour uoir fi elle faifoit en effect ce quil
luy ordonnoit il affeure quapres lauoir
bien examinée il nauoit pas remarqué un
point dans lequel elle fe fuif relafchée
depuis fa uenue au cbriftianifme

Il ne fault pas croire que cette fille
nagifi que par bonté de naturel elle eut
pendant deux ans qui les deux premieres
annees de fon chriftianifme un nouitiat
bien rude ou elle fit paroifire de grandes
uertus.

et 1
par
per
den
c'ef
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t CHAPIT 8.
S

t LES PERSECUTIONS QUELLE SOUFFRIT

S PENDANT DEUX ANS.

L y a deux sortes de perse-
cuteurs qui f'oppofent
aux deiffein des bons
chreffiens qui ueulent
feruir Dieu comm'il
fault les uns font cachés

et les autres paroiffent le demon lemporte
par deffus tous ceux la quand Dieu le
permet. Catherine furmonta dabord le

demon qui est le plus grand des sauuages

c'eft limpureté lombre feule de ce peché
luy faifoit peur et comme elle a tousiours
effé fidelle a fuir les occasions elle na pas
eu de peine aleuiter; mais il fault confi-
derer enelle une grace particuliere que
Dieu y a mife pour en faire fon epoufe.

Gij
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a cabane commença a la perfecuter t

difa t que depuis qu'elle efloit chrefi- o
e e elle effoit deuenüe pareffeufe parce i

uelle n'alloit pas trauailler aux champs u

l s dimanches ils la reprenoint de cette c
n gligence pretendue et enfuitte la mal- h

tràittoint en diuerfes facons cef la maniere c

en ce pais la de faire quitter le chapelet. u
Catierine dit quelle mourroit pluflofi a

que d<j le quitter il y en a qui n'ofent fe d
declaVer quand ils font feuls chretiens E
dans leur cabane, mais Catherine tes- fr

moigna une fermeté defprit extraordi- p
naire contre le refped humain quand les d
enfants la montroint au doigt quand on d
ne l'appelloit plus par fon nom fauuage;
mais qu'on lappelloit par le nom de t
Chreflienne en derifion comme qui auroit
uoulu dire une chienne ce qui dura fi 0
long temps qu'on festoit oublié de-fon n
nom ne luy en donnant point dautre que q
la chreftienne parcequil ny auoit quelle rd
de baptifée dans fa cabane, bien loing de c
faffliger de ces mepris quon faifoit d'elle t(
elle feffimoit heureufe dauoir perdu C
fon nom. u

Elle eut beaucoupt a fouffrir des rail- d
leurs des iongleurs des yurognes et de d
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iter tous les ennemis de la priere, comme de
fi- fon oncle, on fit un iour une feinte pour
.rce luy faire quitter fes bons propos on attitra
nps un ieune homme qui fut enuoyé dans la
ette cabane par l'oncle de Catherine auec une
al- hache et ordre de caffer la tefte a cette
ere chreffienne peut efnre a deiffein de lepou-
et. uanter et d'empefcher quelle ne fuiuift les
oft autres que le grand Anié emmenoit pour

t fe demeurer ala prairie de la magdeleine
ens Enfin la derniere perfecution quelle fouf-
tes- frit fut une calomnie pure quon inuenta
di- pour la detruire entierement dans lefprit
les du pere qui la dirigeoit et pour la ietter
on dans le defefpoir de fon falut.

ge; Ce fut le primptemps ou durant le
de temps de la ch-affe elle efloit allee auec

Oit fes parents uers les flammants auec fon
a fi oncle la femme de ce chaffeur qui
fon naimoit pas Catherine peut efnre a cofe

ue que la bonne uie de Catherine etoit un
elle reproche de la uie contraire que menoit

de cette infidelle; cette femme examinoit
île toutes les adions et toutes les paroles de

rdu Catherine pour y trouuer a 'redire cef
une chofe commune parmi les fauuages

ail- de traitter un oncle comme fon pere et
de de lappeller du mefme nom de pere il

Giij
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echappa un iour a Catherine parlant de
ce uiellard en compaignie des autres de
le nommer fans fe feruir du nom de pere
ou mon pere Cette femme remarqua
cela et iugea temerairement de Catherine
et dit que Catherine auoit peché auec
fon mari; elle ne manqua pas d'aller
trouuer le pere Lamberuille et deluy dire
que celle quil eflimoit tant auoit peché
le pere uoulut examiner les raisons que
cette femme auoit de traitter de la forte
cette bonne chreffienne et ayant trouué
que la plus forte effoit celle que ie uiens
de rapporter il fit de grands reproches a
cette langue medifante ; mais il ne laiffa
pas de parler a Catherine et de linifruire
fur les pechés et les peines de lenfer que
Dieu a preparé pour les punir et enfuitte
il interrogea Catherine laquelle repondit
auec fermete et modeftie que iamais elle
neffoit tombee dans ce peché ny en cette
occafion ni en dautres et quelle n'appre-
hendoit pas defire damnée mais bien
plufloif de nauoir pas afles de courage
pour fe laiffer pluffof caffer la teffe que
d'aller trauailler aux champs les diman-
ches, elle croyoit nauoir pas affes fait
dauoir demeuré des iours entiers - fans
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de manger, car quand elle nalloit pas trauail-
de ler aux champs les dimanches on cachoit
re tout ce qu'il y auoit a manger dans la
ua cabane et on ne luy laifsoit rien de ce
ne qui effoit preparé pour ce iour la ; affin
ec que la faim lobligeast daller aux champs
er ou on lauroit fait trauailler par force.
re
e
e

te
é

CHAPITRE 9.
a
a LA VICTOIRE QUELLE REMPORTE SUR

e TOUS SES PERSECUTEURS.

e

e N auoit defia uu un exemple
it rare de conftance dans la
e perfonne d'une bonne chrefi-
e enne qui eft a la mifflion de
- lorette, cette femme efloit allée uisiter a
n Anie des yurognes la renfermerent dans
e une cabane et lobligerent a boire auec eux,
e cette genereufe chreftienne ne uoulant
- pas boire ils la coucherent par terre et
t luy uerferent dans la bouche malgré elle
s de leau de uie mais elle leur crachoit au

Giiij
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uisage et elle remporta ainfy la uictoire. le
te

Catherine ala uerité ne fut pas attaquée
par le demon de la boiffon ; mais elle
eut prife auec d'autres quelle a tousiours
uainqu par la priere quand quelque acci- e
dent extraordinaire luy arriuoit elle alloit l
trouuer le pere a qui elle difoit toutes fes
peines, elle faifoit uoir des lors la candeur el
de fon efprit et la fimplicité auec laquelle helle alloit auec Dieu fon efprit d'obeif-
fance et fa profonde humilité; le pere P
qui eftudioit cet efprit affin que rien ne 9
manquaft a fa conduitte luy propofoit P
tousiours deux chofes l'une eftoit de quitter c
le pais ou elle ne pouuoit faire fon falut
en repos et lautre dauoir inceffemment a
recours a la priere la premiere propofi- q
tion lepouuantoit parcequellefcauoit bien e

que fon oncle ne confentiroit iamais a fa
retraitte; mais lautre propofition luy
plaifoit grandem t parcequelle ne goutoit
plus rien en ce monde que Dieu et le
pere Lamberuille ne manquoit pas de
luy faire mettre en pratique linftruéion
quil luy faifoit, car quand il lauoit
inftruitte il la menoit a la chapelle et
il luy faifoit offrir a noftre Seigneur
toutes fes croix : on ne peut pas dire

le
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le progres que Catherine fit sous une
telle direction le if esprit qui en faifoit

e plus que lhomme la dirigeoit interieure-
e ment en tout en telle maniere quelle

contentoit Dieu et les hommes ; car
~ les plus meschants l'admiroint et les
t meilleurs tróuuoint de quoy imiter en

Selle.
e Cepandant cette uie luy faifoit appre-

- hender quelque chûte et luy rendoit la

e perfeuerance tres difficile elle çuif bien

e uoulu quitter le païs mais elle n'ofoit en

t parler, quand elle pouuoit uoir les

r chreifiens qui alloint de la prairie aux

t Iroquois comme quand le grand Anié- y
alloit elle effoit toute confolee ; mais
quand ils partoint pour fen retourner fans
elle fon afflidion effoit extreme.

a

t

t

t

r

eH
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COMMENT ELLE PARTIT DU PAIS POUR

UENIR ALA MISSION DU SAULT.

AY consideré iusques
a prefent Catherine
comme un lis entre
les epines; nous alons
uoir comme Dieu a
tranfplanté ce beau lis

et la mis dans un iardin rem li de fleurs
ic ueux dire dans la miofflo' du Sault
qui a esté eft et fera remplie de tres
belles fleurs qui font les perfonnes
uertueufes qu'on y uoit encor reluire
en uertu. On y a uu mefme des rofes
ie veux dire des martirs brulés' par les
onnontagués en haine de ce que nos
chrefliens festoint ioints aux françois
pendant la guerre du prefent et de ce
que ils n'ont pas uoulu quitter la priere
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pour aller uuire en debauches aux

> Iroquois ou pour aller uiure en hugue-
nots dans le¯uillage que les miniftres
ont fait proche dorange a limitation des
catholiques qui ont fait la miffion du
Sault pour y inftruire les sauuages dans
la foy chreffienne et dans la uçritable

[JR Relligion. La ferueur qui eftoit tres
grande au sault lorsque Dieu y uoulut
conduire Catherine poussoit les fauuages

ies Chreftiens du Sault a aller faire des uifites

ne apoffoliques dans leur pais pour y gaigner
-re leurs parents et les rendre bons chrestiens

ns celuy qui y reuflit le mieux ce fut un

a nommé Ogératarihen ou garonhiague
lis dont ie veux bien rafraifchir la memoire

irs car il a efté affes cognu des francois
Ilt durant fa uie il a un fi grand rapport

*es auec Catherine que ie ne puis me dif-
es penfer de parler de luy fort au long.
re Il fe nommoit Louis garonhia,é et

Ces communement en francois la poudre
les chaude ou la cendre chaude il effoit
os uenu donneiout au sault par un coup de
)1s prouidence particuliere il effoit en repu-

ce tation parmi les fauuages puisquil effoit
:re un des chefs de fon, uillage il effoit

Hij
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marié a la fauuage dans un fens parcequil
nauoit aucun facrement neffant pas encor
chreffien ; mais on peut dire que son
mariage fut un des bons mariages qu'on
ait uu parmi les fauuages : il uiuoit en
paix auec fa femme qui eft dun naturel
excellent ; ils ont uefcu ýenfemble des
laage de huit ans, fans fe pouuoir quitter,
quoy quil fut uiolent et chaud de fon
naturel ; fa femme moderoit le feu de
fon mari par fa douceur.

Son naturel bouïllant fut caufe quil
quitta onneiout acofe dun demeflé quil
eut auec fon collegue a l'occafion d'un
changement de uillage il f'en fut a le
chaffe auec ce mecontentem ; a ce me-
contentment furuint un autre accident qui
le mit dans une colere a ne fe poffeder pas
on luy apporta la nouuelle de la mort de
fon frere qui auoit effé tué ; le porteur
de cette nouuelle ne luy dit point ou ny
par qui ce cher frere avoit ellé tué : cet
homme furieux fe perfuada que le coup
auoit effe fait par les francois ; il uint
du colé de montreal pour f'en uanger ;
mais il appri en chemin quil auoit effé
tué d'un autre coffé.

M
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ail La poudre penfant enfuitte a ce quil

or auoit a faire fe resolut de demeurer au

on Montreal pour n'obliger pas les gens de

on fa nation a entreprendre une guerre;
en car fil fen fuif retourné il auroit efté
el obligé d'aller en guerre pour uanger la

es mort de fon frere et en ce cas il auroit

r, auffy engagé tous ceux de fon parti a

n aller auec luy. . il prit refolution de de-

de meurer a la miffion du Sault dans la-
quelle ayant paffé quelque temps et

il contenté beaucoupt par fa bonne con-
il duitte et furtout festant laiffer gaigner

un afa femme nommee Marie garhi la-

la quelle goutoit le chrintianifmne encor

e- mieux que fon mari il fe fit inifruire et

ui fe fit baptifer auec toute fa famille.

as Ce baptefme dun capitaine donneiout
de fut un grand coupt de Dieu pour la
ur miffion plufieurs onneiouts partie de
y ceux qui effoint a Catarokoüi partie
et mefme de ceux du païs uinrent le uoir
p et fe firent chrefiens quand on uit la

nt troupe des onneiouts groffie et quon
connut lefprit de la poudre chaude et

é les belles qualités quil auoit pour eftre
capitaine on le choifit pour le faire le

HiUi
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quatriefme capitaine du fault: Il arruia
mefme dans cette occafion une hifloire re
affes agreable Apres quon leût choifi e
on fit les ceremonies ordinaires dans la pa
reception des capitaines. Les princi- un
pales font celles cy; on f'affemble et tr

on fait uenir celuy qui eft eleu, on le

allume un feu pour luy on luy donne le ce

calumet, on luy met une natte, on luy et
fait quelques prefens en un mot on fit du

tout excepté une chofe qui fut obmife dl
par oubli dans la reception de celuy cy. de
apres que la ceremonie fut faite noftre et
capitaine nouuellement creé quoy que ce uu
fuif un entien capitaine du païs uint faire ch
fes plaintes au pere fremin difant quon fai
fefloit mocqué de luy et qu'on lauoit et
traitté en enfant quil efloit capitaine fans e°
natte quil feroit obligé de tenir fon le
confeil dehors, il fallut donc rappeller les le
entiens et creer ce nouueau capitaine en reî
toutes les formes ; ayant donc receu lar
toutes les marques de fa dignité il fe fe
comporta en 'capitaine et fut enfin celuy foi
qui gouuernoit le uillage du fault. On de
peut dire quil merita cette dignité de
capitaine des chreffiens par une adion de un

uertu que ie rapporteray icy. dit
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rruia Il fut admiré au bout de l'isle du mont-
loire real ny ayant pas encor long temps quil
hoifi effoit baptifé il alloit 'ala chaffe et il
ns la paffoit dans un endroit ou il rencontra
inci- une trouppe de fauuages onneïout on
le et traittoit de la boiffon a ces fauuages

, on lesquels efloint desia demi yures, et tout
ne le cela fé paffoit ches un francois chrenfien

- luy et caÎholique lequel faifoit profeffion
>n fit dun commerce fi indigne ; ces yurognes
mife efaoint aflis autour dune chaudiere pleine

y cy. deau de uie quil falloit souuent remplir
oare et quon rempliffoit auffytofi quelle eftoit
le ce uuide, ces onneiouts inuiterent la poudre
faire chaude a boire il en but et ayant fatis-

juon fait a ces gens la autant quil le pouuoit
auoit et quil le deuoit, il fit un coup d'adreffe

fans pour ne pas offenfer Dieu et pour faire

fon en forte quil ne fufi pas offenfé il efloit

àr les le plus ieune de la bande et nauroit pas
ie en reuffy fil euft uoulu reprendre ces viel-

*eceu lards echauffés de uin ; uovant donc quils
il1 fe fe preffoint de boire il fe preffa de faire
:eluy fon tour-il fe leue il chante a la facon

On des yurognes et en danfant alordinaire

é de feignant auoir fait un faux pas il dopna
>n de un coup ,de pied a la chaudiere et repen-

dit toute leau de uie dans la place : cet
Hiiij
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accident fut tourné en raillerie chaqun fe le I
mit a rire a gauffer et a fe mocquer de de
la poudre chaude pendant ce temps la cab
nuit fapproche on ne penfa plus a boire, yeu
mais feulement a dormir. dfo

Cette conduitte de uie na pas changé quil
iusques a fa mort parcequil fe uoyoit peul
engagé efiant capitaine a donner bon fern,
exemple dautant plus qyil efloit ordi- attir
nairement celuy dont on fe feruoit pour a c<
parler dans les confeils ; quoy quil fuif mor
eleu le dernier il tenoit cepandant le quil
premier rang dans les confeils et fon les
fentiment lemportoit par deffus tous nob'
les autres. Il eftoit eloquent dans les pein
harangues et parloit auec authorité et des
auec une prudence admirable il nauoit uect
aucune marque d'eftime de foy mefme et la
ny de mepris pour les autres au contraire cett
il fe mettoit tousiours au deffous des c. d
autres quoy quil nignoraft pas ce quil a fai
pouuoit et quil euft plus dexperience que eaé
les autres. La facilite quil auoit a parler les
et a perfuader ne luy feruoit pas feule- noui
ment pour les affaires il lemployoit fur-
tout les fetes et les dimanches pour in- pï
ftruire et pour exhorter a bien uiure. pas
il fe feruoit de la peinture qui eft appelle °'

le ueuf

I
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n fe le liure des ignorants, il auoit un tableau

d de lenfer quil attachoit a un pilier de fa
.rea cabane; ainfy chacun ayant deuant les
ire, yeux lexplication de ceque le catechiffe

difoit efnoit facilement perfuadé de ce
ngé quil falloit faire pour fe fauuer on ne
oit peut dire combien il a fait faire de con -

bon feffions generales et combien il en a
rdi- attiré au chrifianifme ou combien il en
our a conuerti par cette facon d'exhorter le
fuf monde dans sa cabane. Quand on uit

le quil reuffifoit fi bien on luy mit entre
fon les mains les images morales de Mr le
ous noblets: on luy donna auffy dautres
les peintures qui reprefentoint les adions
et des plus excellents chreffiens qui auoint

oit uêcu dans la miffion, comme les adions,
me et la uie de Catherine tegakouïta. Cest
ire cette maniere de cathechifme qui a mis
des q derniere main a la miffion et qui luy
uil a fait prendre une nonuelle ferueur, il a

que effé imité de plufieurs autres qui ont aidé
rler les peres miffionnaire a inifruire les
le- nouueaux venus
ur-
in- Il efendit fon zele iusques dans son

re. païs comme nous uerrons plus bas il

ellé effoit fort charitable furtout enuers les
ueufues et il exh9rtoit les autres a en

leI
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auoir foing faifant le cri par le uillage
quand il falloit leur faire porter du bois
ou quand il falloit aller trauailler dans le
champt des pauures et il alloit le
premier au trauail pour feruir dexemple c
aux autres > a

On a tres bien connu le feruice quil
rendoit au uillage quand on a perdu un
fi grand capitaine, il a combattu et fur-
monté le uice de lyurognerie et on peut a
dire que ceft luy qui a empefche de fon f,
temps que la boiffon ne fintroduifist dans f
le . uillage. Il parut zelé et prudent q
quand le changenent de miffionnaire fe
fit au fault les yurognes tascherent de fe
donner plus de liberté et deux ieunes
frippons uenant de la chaffe entrerent t
yures dans le uillage'et furent loger ches
luy croyans y eftre bien receus : un de -
ces iurognes prit un tifon de feu pour le at
ietter a la tefte de ceux qui eftoint affis d
en paix dans cette cabane nostre capi- fa
taine cherche auffytoft un collier et lie e
comme un efclave cet yurogne et enuoye q,
ches les peres affin de faire de cet c
homme ce quils iugeroint et quil fen

rapOr4Wi t a eux et aux autres capitaines;
on mi t yurogne dans un eftable a al
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llage cochon et on le chaffa le lendemain du

bois uillage pour ny effre iamais receu ce

ns le miferable f'en eftant retourné et ayant

it le quitté fa femme qui eftoit une excellente

mple chrestienne il fut en guerre auec les aniés
a la uirginie ou il a efté tué fans auoir

loifir de fe repentir de fa mauuaife uie.

u un La reputation de la poudre chaude
fur- ioint aux bons exemples quil donnoit
peut attira beaucoupt de iéunes gens et plu-

e fon fleurs onneiouts dans fa cabane lesqueis
dans furent baptifé en diuers tecnps a mefure-
dent que la poudre chaude les inifruifoit: un

ire fe jeune hQmme de ceux quil auoit inaruit
e fe mangea dans le bois de la cigile et en
unes mourut la perte de cette ,ame toucha
erent tellement noffre capitaine quil en tomba
ches malade et fut en delire une nuit entiere

n de on luy donna des reliques et il fut auffy
ur le toit gueri; mais il estoit inconfolable
affis d~e.ce que cet homme qui appartenoit a

capi- façGabane eftoit mort fans confeffion. Il
et lie eàoit tout de feu mais fon ardeur neffoit
uoye que pour le bien de la mifflion et de la

cet colonie. *
1 fen
ines ; Les bruits de guerre commencerent
ble a alors a fe repandre partout le Canada il

Iij
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ne balança pas a fe declarer pour les e
francois il apprit quon auoit deffein
denuoyer aux iroquois pour preuenir les
maux que la guerre a cofé depuis a tout a
le Canada La poudre chaude foffrit et
fut pris au mot pour aller ches les iro-
quois il preuoyoit de grandes difficultés
qui feroint infurmontables tandis que les f
Iroquois feroint auffy fiers quils efloint, c
il y cherche quelque remede auant de t

partir, il luy uint alors en penfée d'aller
au tombeau de Catherine de prendre de a
la terre fur ce tombeau et den attacher a f
fon col et la prier de laccompagner dans p
fon uoyage et de luy faire cette grace de u
le remmener en fanté comme elle auoit t
fait a fa femme qui auoit penfé mourir c
en couche et qui ne fut guerie qu'en
mettant fur foy la couuerte de Catherine
fa uie priuee efloit reglee par un exercice
quotidien on le uoyoit aller auec fa
femme trauailler le primptemps porter
du bois labourer la terre et quand cette
pauure femme eftoit malade ce qui luy
arriue fouuent il trauailloit feul et neftoit
iamais fans rien faire ; quand il alloit au
bois on le uoyoit toufiours paffer par
leglife pour y faire une. courte priere, il
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entendoit fouuent deux meffes les iours
ouuriers mefnie on ne marque pas comme
chofe particuliere en luy de femblables
adions, ceif en, abbrege la uiie de ceux
qui font bons chreifiens au fault ny auffy
quil quittoit fa chaffe et quil uenoit de
bien loing au uillage pour affister aux
feftes de noel ou de la femaine fainae ;
ceft ce que font ordinairement -tous les
fauuages du fault ni quil ne partoitiamais
fans fe confeffer quil communioit fouuent
auec grande deuotion on ne la iamais uu
fe coucher ny fe leuer fans faire fes
prieres et que des la pointe du iour il
uenoit uifiter le if facrement quil auoit
une affeédion particuliere pour le chant
de leglife et pour tout ce qui f'y fait il
exhortoit quelques fois a la fin des prieres
ou de la meffe, reprefentant aux affistants
la grande grace que noftre feigneur leur
faifoit de leur donner- une chapelle et
des peres pour feruir a leur inftrudion ;
il a fait tous fes effo-rts pour bien menager
les efprits durant ces temps de guerre ou
nous fomines et cest dans cette occafion
quil a fait uoir fon chriftianifme : car il
a toufiours reprefenté aux fauuages que
fils fe feparoint des françois ils perdroint

Iiij
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infalliblement la foy, foit qùils fuffent
demeurer proche des flammants foit quils
fen retournaffent au païs

Les onneiouts ayant perdu leur capi-
taine on luy fit demander fil feroit
dhumeur a retourner dans le païs pour
le gouuerner, on luy propofoit de le
laiffer uiure en chrefien auec liberte
comm'il faifoit au fault. Cefloit une
grande tentation pour un homme zelé
comme luy et qui fe uoyoit appellé au
gouuernem t cepandant il lit reponfe a
ceux qui luy en parloint quil neftimoit
plus que la foy le pere eltoit fort en
doute non obifant cette reponfe de bien
fcauoir fa derniere refolution ; mais la
poudre chaude preuint le pere et luy dit
quil falloit laiffer uenir les onneiouts et
quil leur diroit deux chofes fils uenoint
pour le choifir pour capitaine "' quil
leur demanderoit fils uouloint tous fe
faire chref1iens parcequil ne uouloit pas
effre capitaine des efclaues du diable
comme ils effoint encor neffant pas bap-
tisés 2' que fils uouloint eftre chreftiens
quils le uinfent trouuer parcequils ne
pouuoint pas estre chreftiens long temps
dans leur païs et que ceffoit pour cela

I
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ent quil ny uouloit pas retourner ; Les on-
uils neiouts connurent bien par la que la

poudre chaude uouloit mourir au fault,
tout cela n'a pas empefché quon ne l'ait

Pt calomnie quelques uns dirent de luy
quand mr de la barre fut ala famine quil

our auoit quelque mauuais deKein par cequil
le effoit reae tout feul au fault les autres

re capitaines eftoint alles auec Mr de la
ne Barre, on le foupconna donc pendant un

ele an de uouloir quitter le parti des francois
au fous pretexte -d'aller parler de paix a
.a onneiout, dautres difoint quil apprehen-

oit doit par lafchete tous ces coups de langue
en ne lebranlerent point il repondit un iour
en a fa femme que tout ce quon difoit de
la mal de luy fe, diffiperoit et quil nen
it faifoit pas plus d'estat que de ce qui luyet eftoit arriué dans fon païs ou il auoit
nt effé accufé deffre forcier : il a montre

iii en cette occafion quil auoit lefprit plus
fe fort que le commun des fauuages.
as
le Apres que larmee fut defcendue de la
. famine la poudre chaude alla a la chaffe a

ns quinze lieües de Catarakoui a deffein dy
ie rencontrer des chaffeurs et les gaigner

ps et les diffuader de faire la guerre et leur
la perfuader dobeir a onnontio. Vn lieu-

Iiiij
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tenant dune compagnie qui effoit alors a

catarakbi en quartier dhyuer alla paffer

quelques iours dans la cabane de la

cendre chaude qui luy fit la meilleure

chere quil pût et ce monfieur dit enfuitte

a fon retour quil auoit uû les exercices

de pieté quon y faifoit et il affuroit quil

ne falloit pas manquer a prier Dieu par-

ceque la femme de la cendre chaude qui

eff une excellante chreflienne auertiffoit

incontinent ceux qui y manquoint et que

pour manger et dormir en repos dans
cette cabane il falloit il falloit faire la

priere et la faire a genoux.

Il auoit porte fes papiers dinifruction
et fes peintures dans le bois pour y in-
firuire ceux qui fe prefenteroint ou quil

y pourroit gaigner il expliquoit furtout

les chofes qui pouuoint donner la crainte r

des jugements de Dieu quand il auoit
gaigné quelqun a Dieu et a la foy ils
le chtififfoint pour parrain affin quil euft

plus de droit de les reprendre.

le pere Millet qui eaoit alors a Catara-
koui exhortoit le p Bruyas qui effoit
Superieur a la miffion du fault de laiffer

aller fes chreffiens uers .ce lieu la a la

chaffe
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a chaffe a cofí du fruit quils y faifoint par
r leur exemple et par leurs paroles.

la
e Nostre capitaine connut bien que tout

fe preparoit a la guerre et quon ne

s pouuoit pas paffer deux ou trois ans fans
il 'auoir auec les iroquois ou ces fauuages

auec nous ils uouloint la faire et ne la

pas commencer, il fe difpofa donc a faire

t la uolonté de Dieu en paix ou en guerre,

e il fut des premiers a faire tout ce que Mr

le marquis denonuille uoulut, il fe tint

a toufiours preft a mourir dans cette guerre
pour conferuer fa foy qui eftoit aires
clairement attaquée par les iroquois qui
haiffoint les fauuages du fault quoy quils

- fuffent leurs parents proches ; les iroquois
auoint dit a la galette quon ne fe feruit
plus des chreftiens du fault pour entre-
metteurs entre les fauuages et les francois
comme on auoit fait auparavant.

Quand il fallut Jonc aller en guerre
ches les tfonnontoüans la poudre chaude,
auertit fa femme deftre toufiours bonne
chreftienne et que pour ce quelle luy
auoit demandé depuis deux ans de uiure
en mariage comme frere et four elle
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feroit contente quil fe connoiffoit trop fr
quil ne retourneroit point et quil feroit d
tué fi on fe battoit; il luy dit peu de le
mots dans fon adieu mais son cœur en
difoit beaucoupt il la quitta en fe recom- c
mandant a fes prieres et la laiffa auec un o
petit enfant fort infirme de corps, mai e
qui auoit un efprit tres bien fait e

il ny eut que deux perfonnes de nofire e
uillage tués dans la campagne des tfon-
nontouants la poudre chaude en fut un
auffy toft quil eut receu le coup i
foffrit en facrifice a Dieu et dit quil n a
fe pleignoit point de ce quil auoit efi P
bleffé a mort et quil feflimoit heureu c
de pouuoir imiter nofire feigneur er
mourant le quel ne festoit point pleina
du mal quon luy faifoit et il, mourut era
priant Dieu le 14 Juillet 1687 q

M
Voila quel fut lhomme que Die u

auoit choifi pour aller chercher Cathe e
rine aux iroquois. laquelle penfoit a f Ci
retirer du pais de fodome pour ferui m
Dieu en paix a la miffion du fault la qi
poudre chaude alla dabord aux Anies qi
parcequil ne fit que fe ioindre au beau CL
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op frere de Catherine et a un autre fauuage
oit de lorette ou est la miffion des hurons
de les quels alloint auffy bien que la poudre
en haudre a deiffein demmener quelqun de

m- ceux que Dieu auroit predeffines; auffy
un of quils furent arriues, ils commence-
ais ent leur uifite par la priere quils alle-

ent faire felon la coutume dans leglife ;

fre e pere Jaque Lamberuille qui aimoit

beaucoupt ces fortes de uifites et qui
onfideroit comme il l'a dit fouuent ces

u hreftiens uenus du fault comme des

anges uenus du ciel; receut ces trois

f perfonnes ches luy on uoyoit lefprit du
¢ chriftianifme et la mortification des paf-

u fions depeinte fur les uifages de ces
e ouenouueaux Apoftres, mais la nouueauté

attira encor plus de monde que tout ce
quon uoyoit, les entiens furent les pre-
miers a fe rendre pour uoir des perfonnes

ie ueniies de montreal loncle de Catherine

e effoit alors aux flammants ce'qui eft une
f circonifance que la prouidence auoit

uir menagé en faueur de Catherine affin

la quelle puif plus facilement fen aller,

ies quand lauditoire fut affes groffi la poudre

au chaude parla et dit quil effoit autre fois

Ji j
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comme ils fcauoint bien capitaine a On-
neiout quil effoit guerrier et quil auoit
fait comme eux autrefois ; mais quapres
tout cela il neffoit quun chien quil auoit
commence a effre homme depuis peu de
mois et dit plusieurs chofes touchantes
perfonne nen profita alors dauantage que
Catherine ; les entiens fe retirereit les
uns apres les autres et laifferent le predi-
cateur presque tout feul.

Catherine ne put fe feparer de ces dec
nouueaux uenus elle tefmoigna au pere qua
quil falloit quelle f'en allaif quand il uen
deuroit luy en# couter la uie le pere qu
Lamberuille en parla a la poudre chaude cab
et a fes compaignons la poudre chaude cou
dit quil y auroit place pour elle dans le la
canot· puisquil auoit deffein daller a ho
onneiout et de paffer par ' toutes les qui
nations Iroquoises en prefchant la foy; Po
la refolution ne fut pas pluftoft prife tue
quelle fut executee et les deux compai- fon
gnons de la poudre chaude embarquerent bal
Catherine en cachette et prirent le les
chemin qui conduit aux flammants. ma

de
deb
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Oit CHAPIT iî.'uoit
de ES PARTICULARITÉS DE SON UOYAGE.
tes E

que - A prouidence diuine qui

les conduit fes Saints par des

di- chemins inconnus aux
hommes, conduifit Cathe-
rine au fault fans estre

ces decouuerte dune facon extraordinaire :
ere quand on fceut que les trois perfonnes

il uenues de Montreal fen retournoint et
ere quon ne uoyoit plus Catherine dans la
ude cabane on fe douta bien de laffaire. On
ude courut auffytoft aux flammants en porter
s le la nouuelle a l'oncle de Catherine: cet

a homme courroucé et ennemi de ceux

les qui uenoint a montreal courut en hafte
Y ; pour decouurir les uoyageurs et pour en

rife tuer quelqun difoit il ; il auoit chargé
ai- fon fufil a ce deffein et 'auoit mis trois
ent balles dedans ; il fit tout ce quil pût par

le les chemins pour decouurir sa niepce ;
mais nos trois canotteurs qui fe desfioint
de ce uiellard auoint pris le deffiein de
debarquer et le cacher dans le bois

Jiij
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La penfee uint au beaufrere de Cathe-

rine daller aux flammants chercher du 2

pain puifquils en effoint proches il laiffa tri
donc Catherine fa belle four auec ce bon du
fauuage de la mifion de lorette lequel uo
depuis plufieurs annees uit en continence le
auec fa femme feuls dans la cabane; qu
loncle de Catherine uenoit a mefme tr
temps que lautre alloit pr

Le beaufrere de Catherine apperceut ell
le uiellard mais de trop proche il ny ny
auoit pas moyen de leuiter fans fe faire on
connoiftre; ainfy il continua fon chemin ; fai
mais loncle d Catherine ne connut point ag
celuy quil cherchoit lun et lautre con- 16
tinua fon chemin de fon cofté ; lorique pl
le beau frere de Catherine fut reuenu des pa
flammants il raconta son auanture que
Catherine a remarque tousiours comme let
une marque dune prouidence particuliere eci
de Dieu fur elle cela lencouragea a qu
f'abandonner entierement a Dieu et a ac<
profiter des occafions quil luy donnoit de M<
faire fon falut. thl

Son uoyage fut une·priere continuelle dif
et la ioye quelle fentoit approchant de pa
montreal ne peut f'expliquer.
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- Uoicy donc noffre ieune fauuagelfe de
2 ( ans qui fe fauue fainte et pure et qui
triomphe de limpurete de linfidelite et
du uice qui a corrompu tous les iroquois;

I uoicy la geneuieue du Canada uoicy
le threfor du fault qui enf proche et
qui a fantifié les chemins de mon-
treal a Anié par lequel plufieurs ames
predeflinees ont paffé apres elle ; quand

t elle fe uit eloignée de fon pais et quil
y ny auoit plus a craindre du cofte de fon

e oncle, elle fe donna toute a Dieu pour
faire a lauenir tout ce qui luy feroit plus

t agreable, elle arriua lautomne de lannee
- 1677 et le defir quelle auoit d'arriuer au

pluffoif fut caufe quon ne farreffa pas

s par les chemins.

Quand elle fut arriuee elle mit les
lettres que le pere Lamberuille auoit
ecriptes entre les mains des peres ;* les
quels les ayant leues furent rauis dauoir
acquis alors vn threfor car ceftoint les
mots de la lettre ie uous enuoye un
threfor gardes le bien. Son uisage en
difoit plus que les lettres; on ne peut
pas dire la ioye quelle eut alors de fe

*pp fremin ; cholenek.
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uoir dans le pais de la lumiere deliurée
des peines defprit quelle auoit de ne
pouuoir feruir Dieu comme elle uouloit
de fe uoir deliuree des perfecutions quon
luy faifoit en fon païs et en fa cabane de
fe uoir alfes heureufe deftre en bonne com-
paignie de pouuoir entendre tous les
iours plufieurs meffes et furtout pouuoir
communier plus fouuent.

Quoyque la chapelle du fault ne fufi
encor qune chapelle decorce elle y con- ue
tenta fa deuotion a loifir, elle en auoit con
deflors dauantage que les plus entiens. un
chreffiens: nous allons uoir comme elle elle
prit la place dune autre Catherine qui rin
en enterree a la prairie et qui effoit fiar
morte fi peu de temps auant larriuee d
celle cy que quand on uouloit dire dune on
perfonne quelle eftoit bonne chreftienne heu
on difoit quelle fembloit a Catherine deu
ganneaktena enn

efcl
eut

.. nor
ia

ne
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uon CHAPIT 12.
de

>m- DIEU FAIT CONNOISTRE CATHERINE.

les E nom de Catherine effoit en
1oir grande ueneration parmy les

fauuages mais il le fut encor
fuft dauantage quand nofnre ieune
on- uierge eut santifié au fault un elat en-
'oit connu parmy les fauuages; on auoit
ns. une Catherine et une fie difoit on mais
ele elle effoit mariée elle s'appelloit Cathe-
qui rine Ganneaktena et fon mari f'appelloit
oit francois Xauier tonfahoten.

d La Ruine de la nation des Chats dont
ine on a fouuent entendu parler fut le bon-

ne heur de celle dont nous parlons. Car
ine denenant Iroquoife elle deuient chreffi-

enne. Catherine fut prife et emmenée
efclaue et fut donnée a onneiout ou elle
eut la uie fon naturel la rendoit aimable
non feulemen a tous ceux de fa cabane
mais encore a tous ceux qui la connoif-
soint fa uie effoit fans reproche et elle

ne fut iamais tachée des uices qui re-

K
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gnent parmi les infidelles elle eftoit a
modefle etant fille et naimoit point a I
paroiffre elle nofa pas suiure en tout fon q
inclination qui la portoit a ne fe parer o
point et a n'aflifter point aux danfes a 1
ne point fe trouuer aux affemblées, elle b
difoit qu'il eftoit plus feant a une efclaue q
defire retirée que de fe donner du bon e
temps ; neantmoins on lay dit quil falloit t
quelle fift la uolonté de fes maiftres, 2

ausquels elle obeit et elle fbabilla et fe t
para comme font les filles iroquoifes.
Ce qui reuffit felon la penfee de ceux a i

qui elle appartenoit lesquels auoint pre- c
tendu la marier ; elle fut mariee a un t
bon guerrier huron dont lhumeur effoit f

bien contraire a celle de la fille-quon luy t
donnoit. Cette fi grande difference de
naturel n'a ferui qu'a faire paoiftre la f
bonté de celuy de ganneaktena car tout
le monde a admiré comment elle a pu e
uiure toute fa uie en paix auec un q
homme fi bourru et fi fantafque ~queftoit c
celuy qu'elle auo'it; elle lauoit dompté t
et gaigné par fa patience et par.fa dou-
ceur et par fa complaifance

il fe nommoit françois tonfaboten a
parmi les mechantes qualites que nous
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t auons dites il en. uoit dexcellentes pour
a le chriftianifme et on peut dire- de luy

quil eft un modele de perfeuerance extra-
r ordinaire: il a tenu iusques a la mort
a la promeffe quil auoit fait dans fon
e baptefme de quitter lyurognerie quoy
e quil uift tous les iours de tres mauuais

exemples de chreffiens relafchés, il a
t tenu cette bonne resolution lefpace de

20 ans quil a paffé dans la miffion il fest
e toufiours fouuenu de ce que fa femme
; Catherine luy auoit auoit laiffé par testam-
a ment en luy difant le dernier a Dieu
- cette bonne femme auoit tellement
n touché lefprit de cet homme que lorfque
t fon naturel bilieux et phantafque lempor-
y toit on nauoit qu'a le faire fouuenir de
e Catherine ganneaktena que toutes fes
a fougues et tous les emportements efloint
t moderés dans un moment cet homme a
u efté.fi chafle qu'on na iamais remarqué
n quil eut eu la plus petite penfee de uice
it contraire a la chafleté parcequil fe domp.
é toit par un trauail continuel

François qui auoit demeuré quelque
temps a quebek auec fes parents hurons

n auoit difcouru fouuent auec Catherine de
5 Kij
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la pretention et des nanieres et de la
uie que les pp Jefuittes menoint en
Canada ; ce difcours ietta des femances
de la foy dans lefprit de cette fauuageffe,
elle auoit un grand defir d'en uoir quel-
qun ; lorfque Dieu enuoya ces peres aux
iroquois, le R pere Bruyas eut onneiout
pour fon partage dans le pais des iroquois,
il y arriua heureufement et-fut uifité con-
tinuellement des uns et des autres par
curiofité il ny eut que ganneaktena qui
prit en affeédion le pere, francois tonfa-
hoten fon mari allant a la chafTe recom-
manda fort a fa femme d'auoir foing du
pere pendant fon absence et dapprendre
de luy les prieres que les chreftiens
difoint tous les iours comme ganneak-
teiia eftoit honnefte et peu hardie elle
n'ofa pas dabord aller trouuer le pere
fouuent comme elle le detiroit elle efcou-
toit en general ce que le pere difoit de la
foy, enfin elle trouua une occafion d'aller
trouuer le pere en particulier.

ganneakteiia uenoit un iour de la
pefche auec quelques autres femmes
lesquelles fentretenantes de diuerfes

11
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i choses parlerent auffy du pere et de ce

iquil uenoit faire a onneiout, ganneakteiia
s y prenoit beaucoup de plaifir efperant

que le defir quelle auoit de luy parlér
- fexecuteroit, elle auoit eu de linclination

pour le pere desquelle le uit et quelle
t leût entendu parler et elle fe fentit

, pouffée a fe declarer pour le chriflia-
- nifme ; fa compagne la mena a la chapelle
r et parla au pere et donna* le moyien a
i ganneakteîia de luy parler ; cette pre-
- miere uifite eut de grandes fuittes et le
- pere choifit cette fauuageffe pour ap-
u prendre la langue d'elle.
e Il y auoit auec le pere Bruyas un
S françois nommé bocquet et qui eftoit

comme le maiftre. du pere en la langue

e parceque le pere ne fcauoit alors que
quelques mots hurons, ce francois eftoit

~ obligé de uacquer a plufieurs affaires
a daller a la pefche et a la chaffe et de
r laitfer le pere tout feul dans le uillage.

ce que cefloit peu hardy a cofe du peu

a de langue quil fcauoit Catherine fut

s un grand foulagement au pere de ce

s cofté parce quelle entendQit fort bien le
huron que le pere lifoit dans fon hure et

Kiij
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elle luy tournoit.en onneiout ce quelle
entendoit, elle auoit auffy foing de pour-
uoir a la norriture du pere elle luy don-
noit fouuent ce que fon mari qui effoit
bon chaffeur luy auoit apporté de fa
chaffe: le pere recompenfoit cette bien-
ueillance par un grand bien quil luy fit,
ce fut de linfiruire ; elle entendoit a
demi mot ce que le pere difoit et fouuent
fon bon efprit luy faifoit trouuer ce que
le pere ne pouuoit pas luy dire ; le pere
profita beaucoup en la langue par ce
moyen la et ganneaktena faifoit un grand
plaifir a fon mari parcequelle apprit
auffy fes prieres en huron comme fon
mari les difoit; le premier fruit que le
pere receuillit de fon trauail fut une des
tentes de ganneaktena la quelle tomba
malade ganneakteiia linifruifit fort bien
et efloit toufiours au cofté de la malade
pour ueiller et pour luy procurer le bap-
tefne le pere difoit en huron ce quil
falloit et Catherine le difoit a la malade
en iroquois Dieu donna fa benediction
aux soings dune fi bonne niepce la
malade f'affectionna a tout ce quon luy
difoit et demanda ardemment le bap-
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île tefme apres quelle eut efné bien instruitte:

ur- le pere la baptisa et la fit prier iusques a

n- la mort et ganneaktena luy fuggeroit de

oit temps en temps .de bonnes penfées aus-

fa quelles la malade tefmoignoit prendre

n beaucoup de plaifir cequelle tefmoignoit
fit, quand le pere luy prefentoit le crucifix;

a enfin ganneaktena eut le bonheur de

t mettre fa tente en paradis et de com-

ue mencer par la a procurer le falut aux

re autres.

ce Cette conuerfion fut aufsy une recom-
n.d penfe des peines que le pere Bruyas eut
rit a fouffirir dans les commencements de fa
on milfion une de fes plus grandes peines
le efroit de ne fe uoir pas en eflat d'aider ces

les pauures fauuages quil nentendoit point
ba et qui mouroint fans baptefme en fa pre-
en fence, mais enfin ganneaktena fut la
de recompenfe de fa perfeverance les fecours
P- quil tiroit de la bonne volonté de gan-
ail neaktena ne durerent pas bien long
de temps Le mari de cette femme reuenant
on de la chaffe fut bien ioyeux de uoir fa
la femme qui fçauoit les prieres et qui
uy effoit bien inifruitte ; cette confolation
p- dura iusques a lautomne, alors le com-

Kiiij
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pagnon du pere effant obligé de de- r
scendre a quebek- en parla aux entiens ù
lesquels festants affembles delibererent de n
luy donner des compagnons de uoyage b
iusques a Montreal. plufieurs fe pre- a.
fenterent pour cela: francois Tonfahoten n
fut un des premiers qui promit de des- d
cendre parcequil uouloit fe faire penser h
dun mal de iambe quil auoit depuis 1
longtemps et auquel il efperoit trouuer p
quelque remede a Montreal on ne par- fi
]oit pas encore de ganneaktena et C
elle ne penfoit pas descendre : ce qui d
faifoit fupporter plus doucement la perte q
du compagnon du pere mais la veille du qi
depart francois Xavier tonfahoten dit a c
fa femme de uenir auec luy; elle efroit .
toute prefre a faire ce que fon mari :e
uouloit quoyquelle euff dit au pere
quelle ne defcendroit pas.

Ce fut une grande epreuue pour le
pere Bruyas qui tiroit beaucoupt de
fecours de cette fauuagefTe quoy quelle
ne fuif pas encore chreffienne tant pour
le uiure que pour la langue mais Dieu C

qui nepargne pas les fiens il uoulut faire

uoir en cette occafion quil eaoit le
maiftre
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e- maifire de noftre conduitte, la feule con-
ns folation quil auoit eaoit de uoir les pre-
de mices de la foy que Dieu conduifoit au
ge baptefme, les peines de ce pere furent
e- adoucies lorfque retournant de conduire
n nos uoyageurs qui effoint au nombre
s- de fept perfonnes, il trouua un ieune
er homme qui nauoit iamais uoulu ecouter
is lequel effoit tombé malade et qui deuenu
r plus docile fur la fin de fa maladie il fe

r- fit -inifruire et demanda le baptefme.
et On ne peut dire la ioye que ce moribond
ui donna a ce mifflionnaire affligé dautant
te quil ne fattendoit pas a pouuoir rendre
u quelque feruice de longtemps nayant plus
a on interprette et ne fcachant plus a qui
it 'addrefser pour apprendre la langue. les
ri ept onneiouts arriuerent fur les glaces
re montreal ganneaktena faifoit les prieres

ar les chemins on eua dit que ceffoit

le ne troupe de chrestiens.

e Lan 1667 elle pafsa lhyver a montreal

le e premier hyver fut tres heureux a

ur anneaktena laquelle eut loifir de uoir

u out ce qui se paffe parmi les chreaiens

re :le alloit fouuent a leglife affistoit aux

le eremonies des festes de Noel et autres

re ans la paroiffe qui efloit la feule eglife
L
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de ce temps la qui eftoit auffy leglife de na
lhopital; le pere Rafeix qui commen- au
coit a batir la prairie inuita ces fauuages ui
a laller uoir il prit mefme' la foing de ne

-les infiruire ; et le primptemps fuiuant Di
il mena tous ces fauuages a quebek ou po
ganneaktena fe fit baptifer et fut nommée tre
Catherine fur les fonds de baptefme, fon fau
efprit qui auoit de tres grandes difpofi- en
tions a la foy fut confirmé par la grace ah
du baptefme et efclairré parfaitement ca
par les infiructions du pere Chomonot ; fi
quand elle eut efté baptifée elle ne tef- cO
moigna pas quelle euft bien uoulu de- pr
meurer parmi les françois parcequelle ce
uit fon mari determine a remonter, quand
on fut arriué a Montreal elle fit ce a
quelle put pour lempefcher de retourner fau
au païs ; elle reuffift et obligea fon mari et
de prendre la prairie pour fa demeure il Po
y batit une cabane qui feruoit autant aux au
francois qua eux ils auoint logé auec le trc
pere Rafaix iusquau premier esté qui fut toi
le temps quil fit fa cabane et comme I t'fi
lieu effoit auantageux pour la pefche e de
pour la chaffe ils firent des champs e qu
femerent du bled dinde et donneren la

1
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ife de naiffance a la miffion qui efn a prefent
men- au fault, ces nouueaux Chrefliens furent
uages uilitées par quelques chaffeurs que gan-
ng de neaktena ne manqua pas de gaigner ainfy
uiuant Dieu fe feruit de cette bonne femme

ek ou pour fonder leglise des fauuages a mon.
mmée treal. Elle nouriffoit les françois et les
e, fon fauuages de la chaffe de fon mari elle
ifpofi- efloit liberale iusques a lexcesý cette liber-
grace alité la fit aimer de tout le monde fa

ement cabane effoit le refuge de tous les af-
onot; fligés pour toutes chofes on 'y uiuoit
ie tef. comme dans une Relligion et toutes les
lu de- pratiques de deuotion*y effoint bien re-
quelle CUCs.

quand La uie quelle a mené a la prairie
fit ce a ferui dexemple aux francois et aux
>urne, fauuages elle la paffoit dans la priere
i mari et dans le trauail elle ne regrettoit

eure il point les pleins sacs de porcelaine quelle

at aux auoft laiffé en quittant fon païs avant
trouué une chofe 'plus efnimable «que

lui fut tous les threfors du monde; fes confef-
ime I 'fions fes communions fes pratiques de
che e deuotion ont effé la regle de celles
nps e que les fauuages ont fait apres elle dans
neren la miffion, elle ne penfoit qua Dieu tout

Lij
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le iour elle ne uifitoit que les malades ou col
les affligés elle ne parloit que des chofes bru
de pieté elle fe laiffoit conduire comme e11
un enfant par le pere qui luy montroit le qu
chemin du ciel, elle fut la premiere que anc
Dieu choifit pour effablir la fie famille bie
parmy les Iroquois. un pere (p. pierfon) ces
luy auoit donné un chapelet de la fie tac
famille fans luy expliquer quel chapelet les
cestoit et comment il falloit le dire; elle les
demanda a dautres ce quelle deuoit faire: auo
le pere en ayant auffy donné a dautres reu
cette deuotion prit de petits commence- la

ments parmi ces fauuages ; enfin on en dur
fit une affemblée conforme a celle qui fe
faifoit a la miflion de lorette proche de les
quebek ; Catherine fut des premieres biei
choifies pour commencer cette uertueufe feci
affemblée ce fut pour lors quelle crut fain
efnre obligée de feruir Dieu plus fidele- ell<
ment quelle nauoit fait iusque a ce les
tem s la ie ne puis dire en quoy elle put ten
c i e, puisque desquelle eut parlé au lib<

Bruyas a. onneiout elle ne manqua gra
amais de frequenter la chapelle et deftre tur

afflidise- aux prieres, elle efloit capable bel
mefme des fcrupules les plus delicats; ne

1
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ou comme fil y auoit peché daller uoir

>fes bruler des efclaves par curiofité quand

me elle fceut quil ualoit mieux ne pas aller

le que dy aller fi ce neif quil y euft esper-

Iue ance de les deliurer ou de les aider a

ille bienmourir, iamais elle ne fe trouua a
n)le ces fpectacles tragiques elle effoit de-

ne tachée detout puis quelle quitta toutes

let les Richesses q'une fauuageffe peut auoir

île les colliers la raffade la porcelaine quelle

re: auoit a plein facs; Elle neffoit ny cou-

res reufe ni attachée aux fonges elle nauoit

ce- iamais connu que -fon mari quoyquil fuft

en dune humeur tres 'difficile.

fe Quand elle fut plus experimentee dans
de les pratiques de la fainte famille elle fut
res bien toif paruenue au fommet de la per-
ufe fection elle auoit partage fon bien comme
ut fainde Anne en trois parties une partie

le- effoit pour leglife la 2e partie eftoit pour
ce les pauures et la troifiefme pour fentre-
ut tenir on a uu durant long temps ses
au liberalités dans la chapelle fcauoir un
ua grand collier qui luy auoit ferui de cein-
re ture et deux beaux bracelets de la plus
le belle porcelaine Le pere miflionnaire
s; ne luy propofa iamais aucun œuure de

Liij
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charité quelle ne le fia et quil ne fufi Pol
obligé de prefcrire la quantité et la tot
qualité de ce quelle donneroit parceque le
fil leuft laiffé faire elle auroit toufiours rel
donné dans lexces, les perfonnes affligées fca
qui alloint la uôir efloint toutes con- ne
folées apres luy auoir parlé ce qui efn dit fea
fur le tefmoignage quen ont donné tous fai
les françois de la prairie; Elle effoit si
chafte qu'on nofoit dire une parole contre fai
lhonnefteté en fa prefence fans la unir di
rougir, fa charité qui luy fit aimer to it fo
le monde tendrement luy faifoit aimer pr
principale' les millionnaires. elle com- Pt
mença a lefaire paroiffre a onneiout dans fo
la perfonne du pere Bruyas. elle le fit er
uoir encor pendant un hyuer a la prairie Pa
ou le pere pierfon effoit ce pere uoulut sa
aller hyuerner dans le bois pour y ap- ce
prendre la langue il y paffa un hyuer p2
dans la cabane de francois et de Cathe- dc
rine qui eftoit fur les bords de la tortue qt
qui eft une riuiere un peu plus haute que
la prairie. On ne peut dire les soings et pl
les peines que ganneaktena fe donnoit el

pour auoir de quoy faire a manger au at
pere, elle luy deflina une petite chaudiere riý

ta
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u pour luy seul quelle furbiffoit et nettoyoit
la tous les iours apres chaque repas ; quand
ue le pere uouloit quelle ne le fift pas elle
irs repondoit en riant a fon ordinaire quelle
es fcauoit que les francois eftoint propres et

n- ne pouuoint pas manger dans des uaif-
fit feaux fales et que la faleté des fauuages
us faifoit horreur aux françois.
si Mais en un mot on peut dire que cette
re fauuageffe effoit parfaitte puisquelle ne
iir dit iamais rien qui pufi chocquer per-
i tt fonne et fi fa langue auoit manqué par
er precipitation ; elle fimpofoit une rude

n- penitence. le zele luy ayant fait dire une
ns fois a une fauuageffe quelle feroit brulée
fit en enfer a iamais parcequelle ne uouloit
rie pas ecouter ce quon luy difoit pour son
ut salut et Catherine ayant remarqué que

p- cette fauuageffe estoit fachée de cette
er parole elle lalla trouuer auffy toif et luy
e- demanda pardon du fuiet de facherie
üe quelle luy auoit donné.
ue Le detachement quelle auoit defia
et pratiqué quitant tout pour Dieu quand
)it elle quitta dans fon païs des chofes qui
au attachent les fauuageffes autant que les
:re richeffes attachent les hommes, ce de-

tachement dis ie fut admirable.

Liiij
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Un peu auant fon mort on luy apporta r
la nouuelle que son mari eftoit mort, fra
elle leua'nt les yeux au ciel dit que puis- mc
que Dieu le uouloit il falloit fe con- ch
former a fa uolunté et apres auoir un peu de
contenté la nature elle dit que puisquelle me
eftoit libre et metraiffe de faire ce quelle de
uoudroit elle efloit refolue de donner la pri
moitié de ce quelle auoit a la Ste Vierge qu
et lautre moitie aux pauures, il fuffit - plu
difoit elle que iaye de quoy me couurir ce
pour mon uiure la prouidence de Dieu toU
y pouruoira, elle leuft fait fi le pere neut der
modere fa ferueur. Son mari retourna qu
quelque temps en bonne fanté mais la me
uertu de Catherine nen fut pas moins
eclattante; elle crut que ce quelle auoit qui
promis aux pauures ne leur appartenoit m i
pas moins quil leur auroit appartenu fi qui
la nouuelle de la mort de fon mari neuft fan
pas efté fauffe : elle exhorta fon mari au euf
detachement des chofes de ce monde et bel
a nattendre pas a la mort a faire ~lau- de
mofne, elle dit quil luy reftoit un collier cha
de porcelaine et que luy mefme auoit elle
encgre fon collier quil portoit quand il fon
alloit en guerre de porcelaine auffy anc

elle
et

1
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Pta elle luy perfuada den faire une of-

rt, frande a Dieu afin de neftre attaché en ce

is.. monde qua Dieu feul ; ces deux premiers

n- chrefliens de la miffion uiennent tous

>eu deux a la chapelle deuant -le fainé facre-

lie ment, Catherine porta la parole a genoux

lie deuant lautel et fit elle mefme cette

la priere ie uous donnay mon Dieu il y a

ge quatre ans mon corps et mon ame et la

t- plus grande partie de tous mes biens voicy
rir ce qui me refte ie vous le prefante de

eu tout mon cœur, que uous doisie deman-

ut der apres nous auoir tout donné finon

na que uous me prenies a prefent pour me

la mettre aupres de uous

ns Ce fut un preffentiment de fa mort
it qui fuiuit bientoft apres le pere (p. fre-
it min) qui confideroit cette adion dit a
fi quelquautre qui eftoit proche de luy que
ft fans doute Dieu auoit exaucé cette uertu-

au eufe femme. le lendemain de cette
et belle priere elle tomba malade dun mal
u- de tefte qui la prit trauaillant dans les
er champs lorfque le soleil efloit chaud;
it elle dit quelle fe trouuoit bien mal mais
il fon mal luy caufa de la ioye par lefper-

ance quelle auoit de uoir bientoft fes

le M
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desirs accomplis. tout le monde prit Ap
part a la maladiè de celle qui eftoit aimée cha
dun chaqun, les francois et les fauuages me'
allerent la uoir et au lieu de lentretenir rier
de fon mal on luy faifoit un plus grand dou
plaifir de luy parler de Dieu ou de la
faire prier, elle demeura quinze iours fair
malade ou pluftoft, en deuotion continu- fai
elle ou en difant le chapelet auec ceux o
qui uenoint la uoir les premiers huit ina
iours furent comme une difpofition aux nos
huit autres derniers de fa uie aares auoir
souhaitte ardemment pandant ces pre- o
miers iours dé fa maladie d'aller au ciel de
elle ne put demander a Dieu autre chofe den

cel
que de mourir en paix auec tous fes fa-
crements cha

le pere fremin luy ayant fait faire une
priere pour obtenir de Dieu la fantée affi
elle dit a la fin Mon Dieu ie nay pu mo
parler que de bouche puisque Dieu la'
minuite a aller au ciel difoit elle pour- ibn
quoy demanderay de demeurer encor en cett
terre. elle receut les derniers facrements
et apres les auoir receu elle perdit auffy defl
toif le iugement fon delire dura huit de
iours entiers et elle ne fembloit auoir de fes
raifon que lorsque on la faifoit prier.
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prit Apres les huit iours de delire elle
mée changea et tomba comme dans un son-
ages meil perpetuel qui dura neuf iours fans
enir rien prendre aubout desquels elle expira
and doucement.
e la Pendant cette maladie fon mari uoulu t
ours faire un festin dans lequel il detruifit les
mu- coutumes des infidelles et dit autre fois
eux on faifoit des feflins pour guerir les
huit malades et pour fuiure les coutumes d
aux nos enceftres mais a prefent que nous
uoir fommes chreftiens nous y inuoquons le
pre- nom de Jesus et de Mariè, et nous leurs
ciel demartidons la guerison d nos malades

hofe ceft pourquoy ie uous prie dit il de prier
s fa- pour ma femme malade et fit dire le

chapelet pouri elle.
une tous ceux qui la. connoiffoint furent
ante affligés quand ils fceurent quell effoit

pu morte on lappelloit la mere des pauures
Deu la' bonne chreflienne le pilier de la foy

our- fon mari ne uoulut pas quon fit dans
r en cette enterrement comme .on fait aux
ents Jroquois on iette tous les meubles du
ufy deffun& dans fa foffe il fit cequi ef paffé
huit depuis en coutume il donna aux pauures
ir de fes petits meubles pour faire prier pour
rier. 

Mij
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lame de fa femme deffun&e- tons les
francois douze ans apres fa mort en di-
foint de grandes louanges le pere miffion-
naire disoit quelle nauoit point perdu fon
innocence baptismale et quil ne penfoit

p il luy euft refté quoy que ce foit
a fattisf're dans lautre uie elle mourut
le 6 nouembre 1678 et seize ans apres
fa mort lorfquon changea de cimetiere a
la prairie il y eut difpute entre les fau-
uages du fault et es francois de la prairie
chacun uoulants auoir le corps de cette
deffunde mais enfin les francois lempor-
terent et on trouua plufieurs chofes en-
tieres que quelquesuns ont conferué
cette translation fe fit en 1689

un an deuant fcauoir lhvuer de 1688
françois tonfahoten fon mari mourut au
fault en bon chreftien quand on changea
de uillage et quon alla au fault il donna
fon champt pour y faire la chapelle et
pour tefmoigner laffedion quil auoit
pour la foy il fut en guerre a laage de
foixante ans on peut lappeler le pere des
croyants puifquil a efté le premier chre-
flien fauuage qui fest eftabli a la prairie
et au fault.

A.
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ns les . Apres que Dieu eut -enleuée cette
en di- Catherine dont ie uiens de parler il en
iffion- emmena une autre qui euft les uertus de
du fon la premiere et qui en euft une feule qui
enfoit gdeuroit la rendre incomparable.

:e foit
nourut

apres
tiere a
s fau-
prairie
e cette
mpor-
es en-
»nferué

1688
rut au
angea
donna

elle et
auoit

ge de
re des
chre-

prairie
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A uie que la B. Catherine
a mené pendant deux ans
peut ferVir dexemple aux
plus ferunts chretiens de
leurope. Lefprit de fle n

Catherine de Sienne et des autres faintes

de ce nom a efte renouuellé en elle par

une, conduitte particuliere de Dieu qu r

luy a \ecouuert quelquefois les fecrets
de la uie fpirituelle; elle a eu lefprit de P
penitence en eminent degre et elle fest t

trouuee dans la uoye unitiue auant dauoir

bien connu les deux autres. d

Elle arriua donc au fault lautomne de

1677 et fut loger auec fon beau frere qui a

en prit foing iufques a ce quelle mourut a

pour ce qui regardoit fon uiure et fon 1

ueftir une partie de l'entretien luy efloit
facile parce quelle efloit bonne trauail- c
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lante et fourniffoit affes de fon cofté
pour uiure le ueftir eft une partie plus
difficile a trouuer et ceft ce qui oblige
plufieurs fauuagefses a fe marier contre
tous les defirs quelles auroint dimiter les
Relligieufes de france, il fault auffy une
uerty plus heroique parmi les.fauuages
pour pratiquer le confeil euangelique en

erine cette matiere que parmi les françois, plu-

ans ieurs ont tenté dimiter Catherine ; mais

aux peu ont perfeueré fi ce neft des ueufues

is de qui quoyque reunes ont pourtant re-

noncé genereufement aux fecondes

intes nopces

par Il y auoit dans la cabane quand Cathe-

qu rine y entra une femme entienne Chrefi-
crets îenne a qui Dieu a donné un talent rare

it de pour infiruire qui fappelle Anaflasie

fest tegonhatfiongo la quelle auoit connu

tuoir Catherine a Anié et auoit ueu la mere
de Catherine : cette entienne connoif-

le- de ýance iointe auec le defir que Catherine
. auoit dapprer dre ce qui ettoit plus agre-

qui able a Dieu et au talent q Anastasie a

fo n pour inftruire attacha Catherine a cette

i auuagefse ; elle apprit dabord les exer-
uai- cifes ordinaires de la miffion tant pouruail-Miii
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les iours de fefte que pour les jours
ouuriers, elle en apprit plus dans une
femaine que les autres ne font en plu-
fieurs années, elle ne. perdoit pas un
moment foit quelle fuft dans la cabane
dans les champs ou dans le bois on la
uoyoit le chapelet a la main auec fa
chere inftitutrice allant ou uenant porter d
fa charge de bois et les occupations les ti
plus baffes estoint efleuees par la ferueur 9
et par lefprit auec lequel Catherine les
faifoit, elle ne Ce feparoit iamais d Anas-.
tasie parcequelle apprenoit plus d'elle
quand elles eftoint toutes deux feules a c

bucþer quelle nen apprenoit ailleurs ;n
cette maniere d'agir de Catherine a fait f
dire a Anaftafie que Catherine ne perdoit q
iamais Dieu de ueue a

la matiere de leurs entretiens effoint d
la uie et les mours des bons Chreftiens e

et auffy toft que Catherine-entendoit dire l

que les Chrefliens auoint fait telles et a
telles adions, elle tafchoit de les pratiquer f
comme une fainte abeille qui ua receuillir q
le miel fur toutes fortes de fleurs : la d
crainte quelle auoit doffenfer Dieu luy
faifoit aimer la folitude et elle frequentoit

pe
peu
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iours peu de perfonnes mefme de 'on fexe

s plun parcequelle ne uouloit point dautres
& piu- liaifons que celles qui pouuoint lauancer
IS Un dauantage dans la perfedion, en quoy fa
ahane prudence parut fouuent admirable elle
on la e fepara dune perfbnne auec qui elle
ec fa kfeoint iointe parcequelle y remarqua
sorter de la fuperbe-mais elle fit cette fepara-

rs les tion fans paroii1re.r mîeprifer la perfonne
rueur quelle quittoit.

Anas- La maniere dont Anastafie fe prit pour
d'elle inifruire Catherine fut de luy demander

ules a ce quelle auoit fait au païs depuis quelles

eurs ; ne feftoint ueü'es elle fonda Catherine
a fait fur les attaches quelle pourroit auoir a

rdoit quelques grains de porcelaine quelle
auoit a- fon col et a fes cheueux. elle luy

ftoint demanda fi elle ne uoudroit pas fe marier

fiens effant en aage et audela. Catherine

t dire luy rendit compte de fa confcience fur ces

les et articles luy difant quelle auoit touflours

iquer fait comme elle lauoit uuefaire aux Iro-

uillir quois tafchant.toufiours de donner bafse

s: la idée de ce quelle effoit et confefsant fon

u luy ignorance; quand Anafiafie luy parla

entoit dela medifance quil falloit euiter Cathe-

peu rine luy demanda ce que celoit que

N
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cela il ne fault pas feffonner fi elle ne fallo
fcauoit point ce que ceffoit que me- pleig
difance ni en fpeculation ny en pratique quel
puifquon ne luy a iamais entendu dire luy
de mal de perfonne non pas mefme de préfi
ceux qui la calomnioint. meft

on I
eaoi
brafi

~ ~ auoit

b~plus

que
et a

CHAPITRE 2 parn:
perfc
ange

ELLE CHERCHE CE QUIL Y A DE PLUSmen
AGREABLE A DIEU POUR LE FAIRE q

A deuife effoit quies ce nei
qui mapprendra ce quil uu Il

y a de plus agreable a uoyo
Dieu aflinque ie le faffe; meni
elle fe pleignoit quelque- de C(

fois du pere de ce quil luy de cc

cachoit quelque chofe qui] faifoit prati- ques
quer aux autres et de ce quil ne lalloit un
pas: uoir pour luy apprendre ce quil ces 1

pour
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ne falloit faire pour plaire a Dieu, elle fe

me- pleignoit auffy de son instructrice de ce
que quelle la preffoit trop de fe marier elle

dire luy repondit un iour fe uoyant trop
de préffée luy difant quelle fe mariafi elle

mefme fi elle aimoit tant le mariage ; fi
on luy euft dit que leffat de mariage
eloit neceffaire a falut, elle lauroit em-
braffé ; mais elle fe doutoit bien quil y
auoit quelque chofe de plus parfait et de

plus heroique faifant reflexion a la uie
s que menent les miffionnaries parmi eux

et a celles que les Relligieufes menent
parmi les françois ; dans cet efprit de
perfedion qui tranfforme les hommes en
anges elle confidera fon corps non feule-

LUS ment comme une chofe auffy meprifable
E que la boUe mais encore comme fon en-

s ce nemi et l'oppofition de la uie quelle auoit

quil uu mener aux Iroquois etde celle quelle

le a uoyoit quon menoit au fault ; luy aug-

ffe ; mentoit la crainte de tomber dans les

ue- defordres de fon pais et luy donnoit plus

luy de courage pour continuer dans les prati-

ati- ques quelle uenoit dentreprendre.

loit un accident la confirma dans toutes

quil ces penfées elle abbatoit un iour arbre

pour faire du bois de chauffage, larbre

Nij
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tombant la frappa fi rudement d'une de ban<
fes branches quil la ietta par terre et chai
letourdit en telle facon quon crut quelle aux
ettoit morte en reuenant a foy elle dit ,mer
ces mots Mon Jesus ie uous remercie autr
de m'auoir conferuée dans cet accident elo
elle fe leue auffytoft apres ces.paroles et fil
reprenant fa hache uoulut trauailler difo
mais on larrefta et on la fit repofer elle nv
dit que Dieu prefloit encor la uie pour rep<
faire penirence et quil falloit quelle em- etlo
ployafit bien fon temps qui]

Un autre rencontre fut fort fauorable bea
a fon deifein Il y auoit dans le uillage faut
une chreftienne fort feruante nommée toit
Marie therefe donneiout qui auoit efle mel
baptifée a onneiout et apres fon baptefme pen
tomba malheureufement dans lyuro- eue

gnerie et depuis eflant uenüe fe rendre au feui
fault changea entierement de uie par un uill
accident furprenant qui fut la cause de cha
fa conuerfion elle na iamais efte mariée ma
en face deglife, mais la etle auant deftre rea
baptifée et t

Laccident qui la conuertit eft fur- ceu

prenant elle efloit allee a la chaffe ou
lautomne auec dautres qui eftoint une me

M ~
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de bande de doufe perfonnes, leur lieu de
et chaire efloit fur la grande riuiere allant

elle aux outaouaks la faim les preffa telle-
dit ment quils fe mangerent les uns les

rcie autres; quand on mangea le premier qui
lent efloit un uiellard on demanda a cellecy
s et fil effoit permis de le tuer et ce que
lIer difoit la loy chreffienne la deffus car il
elle ny auoit quelle qui fuif baptifee elle nofa
our repondre on luy propofa les raisons qui
m- eiloint que ce uiellard cedoit le droit

quil auoit a fa uie difat quil donneroit

ble beaucoup de peine par les chemins cette

age fauuageffe apprehanda qui fi elle confen-

ée toit a cet homicide or ne la tuaft elle

efle mefme pour faire uuire les autres elle

fme penfa feulement au malheur quelle auoit

ro- eue deftre uenüe a la chalfe tans fe con-

au fefTer et promit que fi elle arriuoit au

un uillage elle fe confefferoit dabord et

de changeroit de uie. Sa bande apres auoir

riée mange ce uiellard defcendit uers le Mont-

fnre real il en mourut plufieurs de la bande
et tous furent mangés pour faire uiure

ur- ceux qui reftoint enfin ils trouuerent un

affe loup pourry qui fut un grand foulage-

une ment pour les pauures affames enfuitte

Niij
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ils arriuerent a un uillage de fauuage et fe
enfin ils fe rendirent de doufe quils M
eftoint trois perfonnes bien maigres et m
demi mortes. Noftre. marie therefe d
teaia,enta fe confeffa commelle lauoit i
promis et changea eintierement de uie nl
et Dieu la donna a Catherine pour P1

compagne elle auoit la mefme penfée que 9q
Catherine de uiure fans fe marier dans le
le feruice de Dieu.

q
Vne espece de curiofité fut loccafion le

de leur premiere entreueüe : on batiffoit m
encor la premiere chapelle au fault et le le
menuifier trauailloit au Lambris Cathe- di
rine et marie 'therefe fe promenoint le
autour dehors et dedans cette chapelle a
fans fe parler et fans feftre connües par- q
ceque Catherine neftoit arriuee dAnie b
que de lautomne et cette chapelle fache- to
uoit ainfis le primptemps fuiuant (167 8) c
et marie therefe eftoit uenue donneiout ou p
elle nauoit pas entendu parler de Cathe- fe
rine mais lefprit de la foy qui les animoit
les unit parfaittement elles fe faluerent d
et fe parlerent et leurs paroles repondi- lu
rent aux, rentiments de leurs cours
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ge et Catherine demanda ou les femmes

quils fe mettroint dans cette chapelle therefe

es et montra la place ou elle croycit quelles

erefe deuoint enre; catherine dit que comme

auoit il efloit uray que cette chapelle de bois

uie nefloit pas ce que Dieu demandoit le

pour plus mais quil demardoit deffre en nous

que quelle ne meriteroit pas deftre dans

dans leglife auec les autres ayant chaffé tres
fouuent nofire feigneur de fon cœur et
quelle meritoit defire mife hors de

fion leglife auec les chiens ce difcours fut
ffoit meilé de larmes deuotion et fut long;
et le leurs cœurs fouurirent peu a peu et de
the- difcours en difcours elles -tomberent fur
oint leur uie paffée et pour fentretenir plus

pelle a loifir furent fefoier au pied dune croix
par- qui eftoit plantée hors de leglife fur le

nie bord de leau elles fe dirent mutuellement
che- tout ce qui effoit de plus fecret dans leurs
678) confciences et promirent de ne fe feparer
t ou point ; mais de faire toutes deux en-
the- femble bonne penitence de leurs peches.
moit Cet efprit de penitence luy fut infpire
rent dabord par- fon inftructrice anaffafie qui
ndi- luy parloit fouuent de l'enfer des grandes

penitences que les premiers chrefiens

Niiij
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auoint faits des penitences uoluntaires fu
que les chreaiens embraffent et de la no
neceffité quils auoint tous de cette peni- les
tence ayant fi mal uefcu dans leurs païs ; fc
Catherine prenoit ces inlruaions comme ce
fi elle en 'euft un graijd befoing quoy co
quil foit certain par tout ce que nous eft
auons uu dans le premier liure de fa uie fra
que fon ame effoit tres innocente; ceif le
pourquoy elle prenoit tout ce qui eft po
enfeigné a ceux qui font encore dans la ne
uie purgatiue comme fi elle eft effé rie
dans lunitiue ne cherchant que ce qui le
efloit plus agreable a Dieu fan

un

de

CHAPIT 3. co

te,
LES CHOSES EXTRAORDINAIRES QUELLE A qu

FAIT SOUS LA SEULE CONDUITTE DU eu

S" ESPRIT ien

ES peres miflionnaries qui la ch

conduifoint lentretenoint dans adi

ces commencements de la uie au
fpirituelle, laifTant au St Esprit a I

plufieurs chofes dont plufieurs eftoint fur
capables fur tout Catherine; ils effoint

furpris

1
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taires furpris a la uerité des progres que ces

de la nouueaux chrefliens faifoint dans toutes

peni- les uertus chreftiennes ; mais ils ne

pals ; fcauoint pas encore en particulier tout

mme ce qui fe paffoit entre Catherine et fa

quoy compagne ; leur principal directeur qui
nous enfoit le pere fremin efloit paffé en

a uie france pour les affaires de fa miffion et

cef le pere cholenek eftoit fi occupé quil ne

i eft pouuoit fattacher qu'au gros; il efi

ns la neantmoins certain quelles ne uoulurent

effé rien faire fur tout pour ce qui regardoit

qui leffat de uie quelles uouloint embraffer
fans confulter leur confeffedr en uoicy
un exemple Catherine et therefe cher-
choint tous les iours quelque exercice
de deuotion qui leur fuft propre et
conuenable a-leur deffein ; marie thereze

teaïa,enta iugea - quil ualoit mieux
LE A quelles fuffent trois enfemble ou quelles
E DU euffent auec elles quelquentienne chreif-

ienne a laquelle toutes les chofes quelles

ui la cherchoint puffent efnre connues elle

dans adiouta quelle en connoiffoit une qui
uie auoit demeure long temps a quebek et

sprit a la miffion de nofire Dame de lorette

oint fur le plan de la quelle fe formoit:la mif-

oint O

rpris

I
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fion du fault, cette troifiefme dont on a
parloit fe nomme marie •Ifkarichions ai
Catherine faccorda a tout ce que fa com- ri
pagne uoulut elles faffemblerent donc
toutes trois au pied de la croix qui eftoit q
plantée fur le bord de la cofle et lentienne
commenca a parler la premiere ; elle q
dit quelle defiroit auffy faire comme el
elles et propofa quelques moyiens pour tr
cela, quelle prenoit de la maniere de d
uuire des Relligieufes quelle auoit obserué cc
effant a quebek malade elle dit donc quil ct
falloit quelles ne fe feparaffent iamais quil fa
falloit quelles fhabillaffent de mefme
façon et que fi elles pouuoint quelles d<
demeuraffent dans une mefme cabane
elles auoint alors une ifle deuant elles rn
quon appelle lifle aux herons ; elles la ar

choifirént pour leur demeure : tout cecy 01

ayant eflé mis en deliberation parce- p
quelles ne fcauoint pas a fonds en quoy n
confifle la uie Relligieufe Catherine a
remercia les larmes de ioye aux yeux "

celle qui parloit et la pria de ne luy rien
cacher de tout cequi eftoit plus agreable
a Dieu : quoyque les deux autres ayent
tousiours perfeueré dans la refolution
quelles prirent de fe donner entierement
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rit on a Dieu et de ne fe marier iamais:
ions aucune ne profita dauantage que Cathe-

donc rine en fuiuant tousiours les regles de uie

eftoit que le pere luy auoit enfeigné

ienne fes pratiques eltoint de uenir des
elle quatre heure du matin a leglife hyuer et

mme efté lhyuer elle paffoit nud pied au

our trauers les neges pour y uenir elle enten-
e de doit tous les iours deux meffes elle

serué uifitoit fouuent le ft facrement elle fe

quil confeffoit de huit en huit iours elle com-

quil munioit quand on lauertiffoit et elle le
e mei faifoit fa communion fpirituelle fort

uelles fouuent pendant le iour cette grande
abane deuotion et cette ferueur defprit la fit

elles mettre presque auffytoft quelle futles la arriuée des Iroquois de la fte famille et

cecy on lexempta de paffer par les epreuues
ace par lesquelles on fait paffer les autres

uove nouueaux uenus ou nouueaux baptisés

erine auant de les faire communier ou de les

rien

reable

ayent
lution
mment Oij
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CHAPITRE 4Ee

m.

ELLES SOUMErTENT LEURS DEUOTIONS
AU IUGEMENT DE LOBEISSANCE cr

n

NE des principales ce
mai ques que nous auons d

eu que ce qui fe paffoit de
en Catherine effoit de c
Dieu eft lobeiffance c

quand ces trois per- la
fonnes eurent pris refolutipn de uiure en D

Relligieufes ; elles eurent auffytoft la f
penfee de l'aller declarer au pere fremin; fu
une d'elles fut a la chambre du pere luy d
dit quelles effoint affelnblees mais quellqs a

ne uouloint rien faire delles mefrnes.

le pere fe mocquant de tous ces beaux ,0
proiets renuoya cellecy luy difant quelles X
effoint trop ieunes dans la foy quil y n
auoit trop de fingularite et que lifle au d

- oem
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herons eftoit trop eloignée du uillage
que les ieunes gens qui iroint au mont-
real ou qui en retourneroint feroint tous
iours dans leur cabane; elles iugerent

elles mefmes que ce que le pere difoit
effoit raifonnable et ne penferent a leur
monaftere de lifle au heron.

IoNs tout cecy flrprit le pere fremin et
crut quil falloit dire a Catherine ce quil
neffoit pas temps de dire aux autres

cette fille fut chercher le pere en par-
pales ticulier et luy ouurit tout fon cœur et luy
uons demanda fil eftoit abfolument -neceffaire

affoit de fe marier pour eltre bonne chreftienne
it de comme fon inifructrice luy difoit, le
ance pere luy expliqua les differents eftats de
per- la uie quand Catherine ouit dire que

re en Dieu laiffoit a la liberté dun chacun de

t la fe marier ou de ne fe marier pas ; elle
min; fut tranfportée de ioye et ne delibera pas

luy dauantage a choifir leffat que DieuIlhy
iells auoit marqué.

Elle entra dans de nouuelles ferueurs
eaux lorfquelle fe prepara a la fefte de ft
elles Xauier patron du fault et aux fefles de

uil y noel qui eftoint proches'et qui eftoit la
e au deuxiefme fefte de noel quelle paffoit au

Oiij
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fault ny ayant pas un an et demi quelle eff
efloit arriuée de fon pais: fi la crainte les
quelle auoit de paroiffre uertueufe ne bic
leuft empefchée elle auroit couppé fes au
cheueux ; elle fe contenta de faccom- de
moder comme les autres qui efloint les elI
plus modefles du uillage ; le pere fremin de
luy donna quelques regles de uie plus mi
particuliere quaux autres ; il luy ordonna fu
furtout defire fort retirée fur tout lefné PO
quand les canots des outaouaks defcen-
doint de demeurer dans fa cabane et de ce'
n'aller point au bord de leau'comme les pa
autres pour les uoir arriuer : elle garda ch
auffye4i1il luy dit de n'aller point a co
montreal, et pour dire en un mot il ne qu
falloit que luy dire une fois une chofe et el]
elle la pratiquoit cefloit un commun ne
prouerbe dans le uillage qui difoit que co
Catherine neffoit ailleurs que dans fa di
cabane ou dans leglife quelle ne fcauoit. cc
que deux chemins celuy de fon champ et fi
reluy de fa cabane, mais pour uenir et
en particulier aux regles quelle fe pre- gr
fcriuit elle mefme en uoicy quelques
unes. ,fe

Eftant -gne ieune fauuageffe de 22 a 23 01

ans elle deuoit naturellement aimer a
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luelle effre bien habillee et proprement comme

rainte les autres qui confifle a auoir les cheueux

fe ne bien graUffés bien liés et bien partagés a
>é fes auoir une longue queüe . qui leur paroift

:com- derriere a charger leur col de porcelaine
nt les elles aiment a auoir de belles couuertes et
remin de belles chemifes a auoir les bats ou

plus mitaffes bien tirees et furtout une chauf-

ionna fure fort propre en un mot la uanite les
t leRé poffede

:fcen- Catherine crut pouuoir quitter tout
et de cela fans fingularite on uoyoit feulement

ne les par la fa penfée qui efi quelle ne cher-
garda choit point mari elle renonca a toutes les
int a couuertes rouges et a tous les ornements
: il ne que les fauuageffes mettent fur les .autres

ofe et elle auoit feulement une couuerte bleue
rimun neufue et fimple pour les iours quelle
: que communioit mais elle accompagnoit cela

ns fa dun interieur tres parfait qui neftoi
:auoit. connu qua Dieu feul; mais quelle n'a pu
np et fi bien cacher que fa compaigne nen ait
uenir eu connoiffance au temps de leurs plus
: pre- grandes ferueurs

:lques La fefle de fi Xauier paffee et les

fefnes de noel on la mena e la chaffe
a 23 ou elle fit des chofes auffy extraordinaires

ier a Oiiij
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dans fa retraitte quelle en auoit fait iet
au uillage, fa compaigne marie therefe ail
teaiaenta, fentretint un iour auec alo
Catherine de certains mouuements din- fa
digniation quelle auoit eu contre soymef- re
mes et fes peches, et que quand elle die
alloit un iour dans le bois fe fentant de
preffée de douleur a la ueüe de fes
peches, elle auoit pris une poignée de
uerges et fen effoit donnée bien fort fur
les mains et q'une autre fois eflant
montée fur un arbre qui efioit affes haut
pour auoir de lecorce de boulleau pour
faire un ouurage quand elle fut au haut
de larbre la crainte la faifit iettant les
yeux au pied de larbre ou il y auòit
beaucoupt de pierres croyant auec raifon CE

que fi elle tomboit elle fe cafferoit la
etfe ; mais une bonne penfee luy uint
alors qui la confirma dauantage dans
toutes les bonnes resolutions quelle auoit
defia prifes de feruir Dieu, car reflechif-
fant fur la peur elle fe blafma dauoir peur
de mourir et de nauoir pas peur de
tomber en enfer les larmes luy uinrent
aux yeux en defcendant et quand elle
fut defcendue elle faffit au pied de larbre qu

qu
iettani
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fait iettant dun çoste fon ecorce et fe laiffa

refe aller au bon fentiment qui poffedoit

uec alors. Catherine remarqua bien ceque

din- fa compagne luy auoit raconté et prit
ef- refolution de fe faire un exercice quoti-

elle dien quelle puif garder durant le temps

tant de la chaffe
fes
de

fur
ant
aut
our
aut
les CHAPITRE CINQUIESME
o it

ifon CE QUE CATHERINE FIT DANS LES BOIS

t la DURANT LE TEMPý DE LA CHASSE.

int OMME elle faifoit toutes
ans chofes fans uanité et dans
oit lefprit de Dieu elle con-

hif- tinua dans les bois tous les
eur exercices de deuotion
de
ent quelle pratiquoit au uil-

elle lage et fuppleoit a ceux

bre quelle n'y pouuoit pas faire par dautres

ant quelle inuentoit ou plustoif que le St
ant p
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Esprit luy fuggeroit. il femble que e

Dieu fe foit contenté de faire uoir aux li

fauuages comme cette forte de uie peut el

efnre santifiée par Catherine n'a paffé to

qun hyuer a la chaffe depuis fon arriuee a

au fault, elle Icauoit fi bien cacher fes e

pratiques de deuotion quon ny a fait q
reflexion quapres fa mort. ca

eh
Cette referue donna mefme occafion a

une calomnie dont elle fut attaquée cet

hyuer la elle diaribua fon temps comme f

fi elle euft efté une relligieufe. le matin or

elle prioit Dieu auec tous les autres felon fa

la louable coutume de ceux qui uont a

la chaffe apres qu'e la priere eft faitte les g

hommes mangent et fen uont a leur

chaffe de lorignak ou du caffor et ne q
bi

retournent que le foir~ a la cabane pen- ti
dant que les chaffeurs mangoint Cathe- q
rine alloit fe cacher pour faire une priere h

mentale ou uocale ou meflée de lune et hi
de lautre en particulier elle auoit dreffé en
un petit oratoire proche dun petit ruiffeau tn
ou les gens de la cabane alloint chercher M
de leau fon oratoire effoit une croix M
quelle auoit fait a un arbre, la elle fup- re
pleoit a la meffe quelle ne pouuoit'\pas ils
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que entendre et ioignant son intentiorn auec
aux lintention de ceux qui efloint au uillage
peut elle prioit fon ange gardien (on a feu
>affé tout cela de fa compagne) affin quil
iuee afifafi ala meffe pour elle et quil luy

fes en apportaif le fruit ; quand elle croyoit
fait que les chaffeurs eftoint fortis de la

cabane uers les neuf heures du matin
elle retournoit a la cabane ou eftoint leson a

cet femmes la elle femployoit a faire ce

quon luy commandoit ou a bucher ou a

atin faire la foupe ou bien ce qui efn lemploye
elon ordinaire de toutes les fauuageffes a

faire des colliers ouuragés de poil dori-

e les gnak quelle faifoit fort delicatement car

leur on dit quil ny auoit rien des ouurages

t ne que les fauuageffes font quelle ne fceuft
t ne bien faire ; pendant ce trauail ou diuer-
pen- tiffement de la iournée elle prioit cellesthe-
riere qui fcauoint chanter de chanter quelque
ee hymne de leglife ou de raconter quelqu

histoire dla uie des faints quelles auoint
entendu dans les exhortations les di-eau manches au uillage et elle mefme com-

cher mençoit pour mettre les autres en
Smatiere; ceux qui efloint auec elle la

P \p regardoint comme une fainte fille quand
ils la uoyoint prier auec une modeftie

Pij
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qngelique Sa foeur dit que deux ou trois
ans apres fa mort elle auoit un refpect
meflé de ioye quand elle uoyoit certaines
billes de bois (comme auffy 2 quaiffes
quelle auoit fait et qui refterent fur la
chapelle au fault iusqu il tomba) que
Catherine auoit fait quand elle debitoit
un ,-bre quelle auoit abbatu ; et quel-
ques uns qui auoint fait quelque mauuais
de fes retraittes ou de fes deuotions par
ticulieres ne pensent iamais a Catherine
fans pleurer de deuotion et fans luy de-
mander pardon ; tandis que les autres
ne penfoint dans le bois qua auoir du
caffor ou des martes; elle ne penfoit
qua feruir Dieu et a imiter nofnre Seig-
neur dans la pauureté laquelle ne luy a
iamais fait peur de manquer nayant
point de mari quoy quAle fuif fi pauure
quelle nauoit pas une chemife a mettre fa
fur elle quand elle receut le uiatique C
mais fa compagne luy en prefta une ;
cefn la plus forte raifon quon a - de fe
deffier de la perfeuerance de celles qui
ueulent imiter Catherine; il n'en effoit
pas ainfy d'elle dans laquelle on admiroit P,
une conflance et une maniere dagir tous

iours egale et qui paffoit -la portée de la tC

nature fauuage



nes
fes
la CHAPITRE SIXIESME
ue

toit
iel- DE SES AUSTERITES

iais
ar OUS fommes icy dans un
ine grand champt dont on
de- na pas encor uu le bout
tres fes auflerites font parta-
du ges en celles quell'a fait
foit dans le bois et celles

ng- quelp'a fait au uillage

y a ie commence par les premieres qui
ant font chlles quelle a fait alant a la chaffe

ure ou dans le lieu de lhyuernemt une
ttre ieafauuageffe mariee au beau frere de

e Catherine remarqua un iour que

fe Catherine alloit chercher de la uiande

dune befte quon auoit tué a quelquesqui lieües de leur cabane que quand elles

oit pafferent a cofté-dun marais glacé au

ous milieu de lhyuer Catherine laiffa paffer

la toutes fes compaignes et marcha fort

Piij
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long temps nuds pieds fur la glace fine fi
de cet etang. cela fut remarqué parce pi
quon crut quelle efloit peut effre incom- d
modée et on lattendit et fa foeur uit c
comme elle efloit nuds pieds; mais u
Catherine fen effant apperceüe farrefta et q
fe chauffa et tafcha de detourner la f
penfee quon auoit eu quelle auoit fait k
cela pour fe mortifier ; on m'a dit auffy g

ce quelle n'a pu cacher a fa compaigne d
que quand elle aloit prier Dieu felon fa c
coutume proche du petit ruiffeau ou b
elle auoit fait, fon lieu de priere elle fe el
chatioit rudement auec des uerges ce la
qui e dautant plus croyable quelle le
auoit defia commencé a chatier fon d
corps de cette forte dans le uillage; -il ne q
fe pouuoit pas- faire quelle n'enduraff
beaucoup de froid demeurant dans ce p
lieu a lecart fans feu a prier longtemps p
comme elle faifoit furtout les iours de r
feffes parcequelle fuppleoit en ce lieu la i
aux deuotions quelle auoit coutume de <
faire qàand ell effoit au uillage , .

quand elle nalloit pas a la chaffe
lhyuer elle en faifoit dauantage on dit I
qu'a la fefie de la purification ou elle
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fine fit une procefflion dans fon champ nuds
arce pieds dans les neges iusques au deffus
om - du genoux en recitant plufieurs fois fon

uit chapelet fa compagne dit quelle portoit

nais une fois une groffe charge de bois et
a et qua mefme tenips elle auoit autour de

r la foy une ceinture de fer qui auoit de

fait longues pointes et quelle glifça fur la

ufy glace et toiba dans une defcente uenant

gne de fon champ au uillage et que cette

n fa cheute fit entrer les pointes defa ceinture

ou bien auant dans la chair dont cepandant

e fe elle ne fit que rire, et ne uoulut pas

ce laiffer fa charge comme fa compagne
elle leo prioit nais elle la reprit et fe rendit

fon dans fa cabane et cacha fi bien fon mal

ne que perfonne ne f'en apperceut

raft Cet efprit de penitence luy fut infpiré

ce par fa premiere inftructrice quelle ap-

ps pelloit fa- mere laquelle dit un iour en

de inftruifant Catherine que le feu dè

la lenfer luy faifoit plus de peur que tout

de ce que Dieu employe pour chatier les

pechés. Catherine touchee et penetree

iffe de la douleur de fes peches ne dormit

dit point toute la nuit mais quand tout le

île monde fut endormi apres les prieres elle
Piiii
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I

e brula auec les tifons du feu commen- i
çant par le bout des orteils et continuant 1
iusques au genouil et quand fes iambes
furent brulées de la forte elle alla paffer
le refle de la nuit a leglife une autre
fois fa compagne marie therefe luy dit
quelle auoit enuie de fe bruler comme
une efclaue et de mettre entre le doig
du pied et le gros orteil un charbon de a
feu pendant un Ave Maria Catherine b
dit quelle en feroit autant chacune ne e
manqua pas de faire cela et la compagne
de Catherine dit que pour elle le cœur 1
penfa luy manquer et que la douleur a
lauoit percée iusquau uif mais que f
cepandant elle auoit regardé le charbon t
de feu qui crucifioit la chair le lende-
main elle fut uoir Catherine dans fa d
cabane quelle admira uoyant la conifance n
quelle auoit eu car il y auoit un grand
trou a fon pied; ce qui ne pouuoit fe
faire fans quelle ne fentit de grandes
douleurs;

quand on fe fut apperceu quelle ne
mangeoit rien certains iours de la f
femaine comme le mercredy et le
famedy et alors elle alloit bucher tout f

le
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nrmen- le iour on prit garde a elle et on ne la
inuant laiffoit point aller auant que la foupe
ambes ne, fuif preffe; mais elle fe deroboit
paffer quelquefois et difoit a celle qui efloit a
autre fon feu quelle deuoit demeurer dans la

uy dit cabane parcequelle auoit un enfant et
omine eftoit norrice, au lieu que pour elle qui

doig nauoit point dempefchement elle deuoit
on de aller au bois; quand on la ueilloit fi
herine bien qu.elle ne pouuoit pas fen aller fins
ne ne efnre apperceue elle se mortifi)it en
pagne mangeant fa foupe car elle y melloit de
cœur la cendre furtout le carefrne et fouuent
uleur apres pafques les uendredis et quelque

que fois elle faifoit cela apres auoir beaucoup
arbon trauaillé tout le iour.
ende- lhorreur que les nouueaux chreffiens
ns fa du fault auoint de la uie quils auoint
fance mené aux Iroquois auant leur baptefine
grand les animoit tellement contre le peché
oit fe quils ne lepargnoint pas plufieurs prati-
andes quoint alors de grandes penitences

mais Catherine nen fcauoit rien que
le ne par fon coniedure; a cofe que- la
e la foibleffe de fon corps 'faifoit compaiion

et le et fon innocence effoit grande et tf
tout ferueur bien folide; elle cherchoit par-

le
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tout delle mefme ce quon ne uouloit-pas
luy enfeigner ; ceif pour cela quelle fut
un iour de fanedy dans la cabane de fa
compagne pour parler daffaires de con-
fcience ; elles parlerent longtemps en-
femble de diuerfes chofes de deuotion
attandant que la cloche fonnaif pour le
falut qu'on fait a la miffion tous les
famedys au foir; comme lune et lautre
auoit coutume de fe preparer ces iours
la ala confefion de dimanche elles
adiouterent a leur preparation ordinaire
celle que le diray icy; nous auons re-
marqué que la compagne de Catherine
auoit trouué linuention de fe punir de
fes peches auec des uerges elle suggera
ce moyien a Catherine la quelle fortit
aufytoif de la cabane et fut dans le
cimetiere qui effoit proche dela elle y
prit une poignée de ncrges et fen re-
tourna a la cabane et cacha adroittement
fous la natte fur la quelle on falfeoit ce
quelle auoit apporté quand le premier
coup du falut fonna elles prefferent le
monde de la cabane daller a leglife et
quand elles furent feûles elles fermerent
la porte par le dedans et fatiffirent
leur deuotion Catherine fe mit la pre-
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pas miere a genoux et demanda a fa com-
fut pagne la grace de ne la point epargner

e fa lautre au contraire uouloit paffer la pre-
on- miere craignant quil ny euft pas affes de
en - temps pour elle Catherine perfuada
:ion enfin fa compagne de faire ce dont elle
r le la prioit elles fe rendirent la charite

les apres quelles eurent fait une priere con-
utre forme a leur intention quand leur zele
ours fe fut contenté elles allerent au falut
lles remplies de ioye quoyquelles fe fuffent

aire mifes les epaules en fang iamais elles ne
re- trouuerent les prieres plus courtes que

rine ce iour la et ianais. elles ne furent plus'
de contentes ; il ne leur restoint plus qua

gera chercher un lieu propre pour continuer
ortit cette rude deuotion ; elles choifirert une
s le cabane de planches qui_ eftoit a un
lle y francois qui traittoit quelquefois auec

re- les fauuages mais qui demeuroit a la
ient prairie de la Magdeleine ou il eft habi-
it ce tant ; ce francois laiffoit cette cabane

ier ouuerte ce lieu leur fembla plus propre
t le parcequil eftoit au milieu du cimetiere
e et depuis quelque temps a cofe quon auoit
rent enterré tout autour elles choifirent auftv
rent le jour de famedi pour fe preparer a leur
pre- confeffion

Qjjl
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la methode quelles garderent fut de
faire un ade de contrition ou celuy qui
eft dans les prieres quon enfeigne aux
iauuages ou quelquautre quelles faifoint
felon leur deuotion 1"' elles recitoint
lacte dé tov quon fait tous les iours a
leglife en priant Dieu 2 " Catherine qui
uouloit toufiours efire la premiere en
penitence le mettoit a genoux et receuoit
les coups de uerges mais elle fe pleignoit
toufiours de ce quelles nefloint pas affes

piquantes exhortant fa compagne a
frapper plus fort quoyque iaye sceu qu
le fang fortoit au troifieme coup qua d
elles auoint fait une paufe elles difoint e
chapelet de la fainte- famille et nt
encor le chapelet en plulieurs paues et a
chaque pause elle fe donnoir-teung
coups, mais fur la fin - leur deuotion
naueit point de mefure ; ceftoit alors
que Catherine decouuroit les fentiments

de fon coeur en ces termes Mon Jesus il
fault que ie risque auec uous ie uous aime
mais te uous ay offensé ceft pour fatif-
faire a uoftre iuflice que ie fuis icy. des-
chargés mon Dieu fur moy decharges
uonIre colere quelquefois elle n'en pouuoit
dire dauantage mais fes yeux beignes de
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Fut de larmes acheuoint le reffe, et enfin elle
iy qui difoit fouuent ie fuis extremement
e aux touchée des trois cloux qui ont attaché
tifoint noare feigneur a la croix qui cepandant
:itoint ne font que la figure de mes peches;
>urs a quand Catherine eaoit touchee de la
ie qui forte elle ne touchoit point moins fa
re en compagne laquelle faifoit a Catherine
ceuoit les mefmes fupplications que Catherine
ignoit luy auoit fait.
s affesne a Ce quon a admire bien fouuent cen:u qu ce que cette fidelle compagne de Cathe-

d rine a affure qui eft que quand cettequa e fainte fille effoit dans ces ferueurs et
)iflnt e

nt quelle ditoit tous fes peches elle .ne

es et a trouuoit rien de plus grief fur fa con-

,ung fcience que la lafchete dans laquelle elle
Vtin auoit uefcu depuis fon baptefme qui

.lotionf

alors confifoit a n'auoir pas refifté a ceux qui

[ments la menoint aux champs trauailler les

esus il feftes et les, dimanches et de ce quelle
Saime nauoit pas pluffoif fouffert le, martire et

fatif- de ce quelle auoit pluaoff apprehendé la

des- mort que le peche

harges un an fe paffa de la forte qui fut

>uuoit lannée que le pere fremin patTa en france

les de peut effre bien que ce changement fut
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caufe de ce quelles ne parlerent point de -ce
ce qui fe paffoit viný

Catherine to'nba malade et en danger aye
de-mort ce fut alors que la compagne de dep
Catherine eut fcrupule de laiffer mourir que
Catherine fans auoir parlé de leur morti- et :
fication le R pere Cholenek auoit foing for(
de la mitTion en labfence du pere fremin I
et ce fut a luy quelle faddrelfa en ayant peu
demandé permiffion a la malade qui y dan
confentit uolontiers le pere fut tout ieu
furpris; mais fans tefmoigner fon etonne- fair
ment blafma fort linidifcretion qui fut fi f
pourtant iugée bien pardonnable dans
de nouuelles chrefliennes on les inifruifit me
et on regla toute cette deuotion ; cepand- fair
ant Catherine retourna en fante et rep
comme fi la maladie euft effe pluffoif tuc
une lafchete qune defaillance et un nol
Mesque de forces elle importuna con- nie
tinuellement fon confeffeur et le pria en
dauoir pitié delle et de luy permettre
quelque chofe affin que fon corps neufi
pas la uictoire, on luy permit quelque t
chose et on la retint cependant foit pour cot
ce qui regardoit les penitences foit r°
pour ce qui regardoit lexercice de la uie re
fauuage qui font des peines de neceffité mi

I -
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ce qui eft admirable ceif qune fille de
vingtrois ans qui effoit toufiours malade
ave pu faire en quatre ans quelle a uefcu
depuis fon baptefme et en deux feulement
quelle a demeuré au fault tant de chofes
et auec une fi grande ferueur tirant des
forces de fa foibleffe.

Elle eftendoit autant quelle pouuoit le
peu quon luy permettoit elle demanda
dans fa derniere maladie permiflion de
ieuner a cofe que cefloit l a femaine
fainte elle ne confideroit pas quelle eftoit
fi foible que trois alfres elle mourut

Si elle ne pouuoit rien obtenir elle fe
mettoit dans une pofition gefnante pour
faire fouffrir fon corps et fa mere luy
reprocha quelquefois luy difant quelle fe
tuoit Catherine repondoit en riant que
nofire Seigneur effoit bien plus incom-
modé fur la croix quelle ne fouffroit rien
en comparaifon de luy.

quand Catherine fut releuée de maladie
fi on peut parler ainfy car elle a effe
toute fa uie infirme et ~tirant plus du
coflé de la maladie que de la fanté elle
reprit le trauail ordinaire des fauuages et

mit le comble a fa penitence elle eut
Qiiij
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la penfée de fe preffer de faire fon pur- de
gatoire croyant nauoir pas beaucoup de PC
temps a uiure elle penfoit un iour au
commencement du carefme a la paffion
de noffre Seigneur et eaoit bien marrie
de ne pouuoir rien faire pour luy elle
penfa a cela en fe repofant proche dune
epine la ferueur lemporte elle fait fa
charge de bois pour f'en retourner et
met une poignee 'de ces epines dans fa
charge et eftant arriuée dans la cabane
elle met fes epines deffous une ecorce S
qui luy feruoit de natte ; quand il fallut
fe coucher le foir elle tira ces epines et
les etendit et fe coucha deffus la premiere
nuit paffa fans aucune fuitte la feconde
auffy a la troifiefme fon corps fuccomba ;
le pere la uoyant fe doutta de quelque alî
chofe elle auoüa et elle auoit defia
ietté les epines au feu. on dit que cefloit le
ce qui lauoit fait mourir dautres dife rt de
que fon mal-efnoit uenu de ce que fa fa
camarade ayant elle enuoyee a la prairie la
fur les glaces pour apporter quelque in
chofe auec plufieurs autres fauaageffes a
Catherine y fut pour accompagner fa M
camarade et quelle fe chauffa et que en

depuis
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ir- depuis ce temps elle ne feft pas bien

de portée

au
on
rie
dIe
in e
fa
et
fa CHAPITRE 7E

ne

rce SA DEUOTION ENUERS LE S"SACREMENT.
lut
lt E defir ardent quelle auoit

re deffre au plu&off dans la mif-

ede fion du fault eftoit pourde
pouuoir communier et elle

a ; portoit enuie aux fauuages du fault qui
alloint aux Aniés quand elle uoyoit quon
leur donnoit la communion : ceffoit ce
defir de funir a noftre Seigneur qui l'a

fa portoit fi fouuent a leglife et -qui luy
ri faifoit trouuer le feiour du bois ennuyant

rie la confolation feule dans fes plus grandes
ue infirmites effoit de pouuoir fe traifner
es a leglife ou elle fe tenoit dans une
fa lmodeie d'ange durant des heures
ue entieres.

uls
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Lors quelle entroit dans leglife en f
prenant de leau beniffe elle fe refouuenoit
de fon baptefme et renouuelloit la refolu-
tion quelle y auoit prife de uiure en r
bonne Chreflienne; quand elle festoit
mife a genoux en quelque coin uers le
balluifre de peur dauoir lefprit diffrait a
cofe des perfonnes qui entrent et qui
fortent elle couuroit fon uifagede fa
couuerte et faifoit un ade de foy
touchant la prefence reelle dans le if
facrement elle faifoit auffy plufieurs
autres ades interieurs de contrition de
refignation. dhumilité felon linfpiration f
qui la touchoit interieurement demand- e
ant a Dieu la lumiere et la force de bien
pratiquer la uertu en quatriefmne lieu n
elle prioit pour les infideles et furtout e
pour fes parents Iroquois elle finiffoit fa
deuotion par un chapelet ; elle fit con-
fidence de cette exercice de deuotion a
fa cômpagne laquelle en a fait le rapport
fi elle nauoit pas caché plufieurs autres
belles pratiques que le fi Esprit luy en-
feignoit nous admirerions le progres que
la foy faifoit en elle en peu de temps;
elle auoit reglé fes uifites qelle rendoit
a nofnre Seigneur a cinq fois par iour
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en fans y manquer mais on peut dre que
noit leglife effoit le lieu ou on la ~trouuoit

>lu- plus ordinairement; nous auons uu quelle

en ne fe croyoit pas digne d'y entrer par
toit cequelle dit a marie therefe tegaiaguenta

le quand elles uoyoint Lambriller la premi-

it a ere chapelle qui fe fit au fault et quelle

qui demanda ou fe mettroint les femmes et

fa ou elle fe mettroit fe croyant la derniere

foy perfonne du uillage. ie ne mefonne

f pas de ce quon a eu la penfée de la

urs mettre dans leglife apres fa mort noifre

de Seigneur ayant promis que ou il eif la

ion font fes feruiteurs et fes feruantes, elle
nd- eft la premiere qui a eu cet honneur et

ien nous auons úu par experience que Dieu

lieu na pas defaprouué lhonneur quon a rendu

out en cela a fa feruante

t fa

on1-
n a
ort

tres
en-
que

ps ;
oit

our
Rij



CHAPITRE 8

SA DEUOTION ENUVERS LA SAINCTE

VIERGE

LLE auoit une deuotion
tendre enuers la mere de
Dieu des quon luy apprit
les qualites le pouuoir et
la gloire de noftre dame
et comment on deuoit

lhonnorer; mais on ne fcauroit expliquer
la deuotion quelle lIiy porta. quand elle
fut recüe de la fainte famille elle mar-
quoit les iours qui font dediés a la fainte
uierge dans la femaine par quelque
penitence ou par quelquade de uertu
quelle faifoit ces iours la

Vn peu apres quelle fut arriuée des

Aniés fon infiruarice remarqua quelle
auoit un peu de porcelaine attachée a
fes cheveux par der-iere elle luy de-
manda fi elle eftoit prefte a quitter ces

uanités pour imiter la sainte uierge.
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Catherine obeit a la premiere parole et
nen a iamais ufé depuis bien au contraire ;
elle uoulut coupper fes cheueux comme
nous auons dit pour tefmoigner quelle
fe youoit pour toufiours au feruice de la

E uierge des uierges; la uirginite que
Catherine a toufiours aimée quelle a
conferuée au depens de fon corps et de

>tion fa uie eftoit le lien qui lattachoit a auoir
e de fouuent recours a la fie uierge; elle fe
pprit propofoit. fa uie pour modelle affin de
ir et l'imiter autant quelle pourroit ; ce defir
lame la pouffa a faire la proceffion que nous
euoit auons dit autour de fon champ dans les
.quer neges en difant plufieurs fois fon chapelet
elle quelle ne quittoit prefque iamais: elle

mar- auoit appris par cœur les lytanies de la
ainte fie uierge et ne manquoit pas de les
:lque dire en particulier apres quon auoit fait
iertu les prieres du foir dans la cabane

On ne marque pas lexactitude quelle
e des auoit a dire langelus en quelquendroit

uelle quelle fut mefme dans le bois parcequetee a ceif la louable coutume de tous les fau-
de- uages du fault de le dire trois fois le
ces iour fans manquer

erge. Riij
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Catherine euft uoulu a limitation de
f paul que tout le monde luy euft ref-
femblé fon air d'agir fa reputation el un
ie ne fcay quoy que les francois et fau-
uages remarquoint dans cette ieune 1
uierge fauuageffe qui a fait le miracle àle 1
nos forefis efloit caufe de ce que plufieurs t
uouloint apprendre d'elle ce qui efloit
le plus agreable a Dieu afin de le faire; e
quelque chose quelle fin pour fe cacher
elle ne pouuoit quelquefois refufer fes
infiruétions aux autres la uirginite la r
chaflete la continence efloit un beaume
quelle rependoit partout ; et elle. ne 1
parloit iamais de cette uertu pour la faire
embraffer et du uice contraire pour le a
faiî'e euiter quelle ne parlafi de la fe c
uierge qui efloit tout fon refuge et fon e
modelle.

Deux perfonnes mariées appellerent
Catherine un an auant quelle mouruft t

peu de temps apres quelle eut embraffe t
leflat de uierge pour toute fa uie a def- f
fein de fcauoir d'elle la uie qun F
bon chreflien doit mener dans ce F
monde et parceque ces deux profelites
fcauuoint bien que lhumilite de F

142
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ion de Catherine lempefcheroit de parler ils

fi ref- enuoyerent chercher fa compagne a

a el un mefme temps quils prierent Catherine

et fau- de uenir dans leur cabane : lune et

ieune lautre fe rendirent a mefme temps dans

acle de la cabane le fauuage fappelloit francois

lufieurs tfonnatoüan et fa femme marguerite,
efloit quand Catherine et fa compagne furent

faire ; entrees on ferma la porte de la cabane

cacher pour tefmoigper par la que ceffoit un

fer fes grand fecret quon demendoit a Cathe-

ite la rine et quon effoit preif a le garder.

eaume francois tsonnatoüan en francois dit
le. ne la groffe buche onurit le difcours et
a faire faddreffa a toutes les deux a Catherine et
our le a therefe difant dabord quil fçauoit
la fie cequelles faifoint et laffaire quelles auoint
et fon embraffé il difoit cela pour les faire

parler et que pour fon particulier il

Ilerernt uouloit eftre bon chrefiien fe donnoit

ouruft tout a fait a 'Dieu et parla en mefme

braffe termes pour fa femme; Catherine fort

a def- furprife de ce difcours garda le silence

qun pendant quelque temps et dit a fa com-

ns ce pagne de parler

felites ie sero' trop long fi ie uoulois rap-

de porter ce i Le dit de part et dautre fur

Riiij
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ce qui eftoit de plus agreable a dieu ie
fcay seulement quelles ne confeillerent
rien et quelles dirent a ces deux jeûnes i
mariéesdont la femme nauoit pas plus
de ving et un an et lhomme gueres plus
que fa femme elles leur confeillerent
d'aller trouuer le pere et de luy propofer r

leur bon deffein ; ce bon françois eft mort a
au mois dauril de cette annee 1695. S

Il auoit eu le defir de uiure auec fa g
femme comme auec fa four et l'a fait
plufieurs années de fuitte et l'eua
tousiours fait fi on ne luy euft confeillé
le contraire; la haine qu'il portoit au P
pechés de la chair uenoit de ce quil en l
auoit eflé uaincuiautrefois effant in- P
fidelle et non baptifé, ceffoit un excellent t

chaffeur et un bon guerrier; il a efé e
afflige durant quatorfe ans dune humeur tr
froide-qúi le rendoit quelquefois fi malade d

quil ne. pouuoit faire un pas et quelque- P
fois il ne pouuoit fe foeir, mais il a eae
eu tout cela digne imitateur de Catherine g;
fe propofant inceffamment lexemple de a
cette fte fille il en auoit le portrait aupres t
de luy et des reliques a fon col il auoit q
auffy a fon col un petit chapelet quil ai

appelloit
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eu ie appelloit le chapelet de Catherine qui
lerent effoit compofé dun credo quil difoit

eunes fur la croix dun pater et dun aue qui
plus eftoit enfilé auec la croix et de trois

s plus autres petits grains qui eftoint trois

erent gloria patri et il difoit ce chapelet pour
pofer remercier la fie Trinité des graces quelle

mort auoit fait a Catherine ; il a toufiours
soutenu la uertu de fa femme qui efn une

c fa grande deuotte, mais qui de temps en

fait temps fupportoit auec peine fa pauureté

l'euft il foutenoit cet efprit par fes exhorta-

feillé tions par fa patience par fon exemple

it au par fon trauail, car quoyque la maladie

il en le tint dans la moitié de fon corps fans

in- pouuoir quelquefois fe remuer quelque-

llent fois il alloit doucement auec un baton

ené et alors il alloit a la chaffe il alloit

meur trauailler aux champs et comme il auoit

alade de iinduftrie aux doigs il faifoit de

lque- petits ouurages calumets coffrets traifnes

ene il raccommodoit des chaudieres et

erine gaignoit ainfy fa uie, mais lefhme quon

e de auoit de fa uertu par le uillage luy at-

upres tiroit plufieurs aumofnes et le talent

auoit quil auoit dexhorter les autres a la uertu

quit attiroit les bons chreffiens dans fa

elloit S
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cabane, il auoit un liure d'images ou
tout le vieux et le nouueau testament
eftoit depeint et quelques autres peintures
propres a expliquer les uertus et les uices,
il en auoit des propres pour expliquer
tous les mysteres du Rosaire et plufieurs
autres femblables et comme il exhortoit

plus par exemple que par parole il
gaignoit beaucoup de perfonnes a Dieu

óu pluffofi Catherine les gaignoit par
luy car il fe tenoit obligé a Catherine
de ce quil eftoit en comparaifon de ce
quil auoit efié; il f'estoit fait un petit
chapelet de quelques grains de raffade
fur lequel il marquoit les ades de uertu
quil faifoit tous les iours le matin il-
faifoit resolution d'en faire un nombre
et le foir il contoit fur les grains fil auoit
rempli fon nombre; il auoit foing de fa
famille et furtout de fes enfans quil cor-
rigeoit non feulement de paroles ; mais
auoit toufiours des uerges preffes pour
les corriger au befoing et les faifoit prier
dieu luy mefme et leur enfeignoit le
cathechifme ; il auoit appris tous les
chants de leglife et efloit un bon fecond
dans leglife parceque fon incommodité
le tenoit prefque toufiours au uillage et

mmmmmasam
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ges OU il fe traifnoit pour ailiffer a toutes les
tament meffes et a tous les offices uefpres faluts
3.intures
sntces catechifmes et inifruéions de la fainde

famille ; iamais il ne feif pleint de fon
pliquer incommodité au plus fort mefme de fes
lufieurs douleurs ni de la longueur du temps
,:hortoit quelle a duré. une feule chofe luy fit
role il peine fur la fin qui effoit que les autres
a Dieu communiants aux grandes feffes il ne
Oit parotere pouuoit pas quelquefois y aller ; mais il

ina alTuré que cela mefme ne laffligeoit
de ce pas beaucoup parcequil eftoit certain

in petit que noftre feigneur fcauoit fon defir et
raffade
raffadeu que ceffoit au pere quil deuoit fe rap-

natin il porter -pour fes communions il eR mort

natbr i en predeftiné felon le tefmoignage denombre ~toute le monde et a laiffé fa femme dans
fil auoit une deuotion extraordinaire il a merité
ig de fa dauoir place dans la uie de Catherine
uil cor- puifque ceffoit lexhortation que Cathe-
s ; mais rine luy fit ou lexemple de fa uie quil

:es pour feif propofe dans fa maladie ou les prieres
it prier de cette fainde qui lont eleué a la per-

rnoit le fe &onfeéion.
ous les
i fecond

imodité
illage et Sij
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CHAPITRE 9 E et
for
a

CE QUE CATHERINE FIT Q(UAND ON ces
LACCUSA DAUOIR PECHE 1oi

apr

L ny apoint de uertu fi il

eleuée qui ne foit quel- cab

quefois fuiette a la calom- Co

nie la reputation de qui

Catherine fut fletrie quel- te

que temps pour leprou er de

mais le demon nen tira pas le fruit j1i qui

pretendoit, elle demeura patiente douce qui
et humble ; laiffant a fa mort mefme fa Ca
reputation 'entre les mains de Dieu mia
lequel la iuffifiée et exaltée iufques au la
plus haut degré de lhonneur Lepreiuie au
ne pouuoit eftre plus fenfible que celle le
quell eut au fault au retour de la chaffe qui
dhyuer pour deux raifons premierement uin
parcequelle croyoit eftre a couuert des rini
coups de langue en quittant les Iroquois per
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ee fecondement parceque on laccufoit dune
MG. chofe dont elle effoit tres innocente et

qui deuoit la piquer au uif.

une femme mariée bonne chreftienne

et peu encline au uice de la medifance
forma un iugement fort defauantageux
a Catherine fur certaines apparences:
ces apparences effoint que fon mari un
foir retourna de la chaffe fort fatigué
apres auoir couru tout le iour un orignak

u fi il effoit fi fatigué quefrant entré dans la

uel- cabane bien tard et le monde eftant

m- couché il fe ietta fur la premiere place

de quil trouua et fendormit de laffitude fa

uel- femme le lendemain matin le uit couché

Ser de ce coflé la et ne fcachant pas tout ce

l qui efloit en effed regarda les perfonnes

u e qui edloint proche de luy elle apperceut

fa Catheine et iugea mal delle et de fon

ieu mari ; ce qui appuya fon iugement fut

au la parole que dit fon homme il dit quil

uie auoit un canot fur le chantier parceque
elle le temps fapprochoit de fen retourner et

affe quil falloit que quelques unes des fe[nmes

ent uinfent aider a le coudre et dit a Cathe-

des rine d'y aller, uoila qui donna encor a

lois penfer. celle qui auoit ces penfees eut
Siij
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affes d fageffe pour ne parler pas fi ce P
neft lors quelle fut arriuee au uillage i
elle alla trouuer le pere et luy dit fon P
foupçon et le fondment de fon iugement; c
le pere qui craignoit tout dans une chofe o

fi delicate et qui fembloit peut eftre affes a
probable parla a Catherine, tant pour la
linterroger que pour lexhorter ; quelque 0
chofe que Catherine puif dire alors on
ne la crut pas entierement fon inarud- d
rice luy parla encor foit pour apporter fc
remede au mal fil y en auoit foit pour le ti
preuenir ; lamais la B Catherine na tant h
fouffert qu'en cette occafion et ce qui la q
fafchoit effoit de ce que le'pêre fembloit p
ne la croire pas et laccufoit comme fi n

elle euft efne coupable: mais Dieu le q
permit ainfy pour epurer fa uertu car il p
ne reftoit plus a une fille fi uertueufe l
apres auoir quitté fon païs et fes parents
et toutes les commodites quelle auroit fi
pu trouuer dans un bon mariage qui ne a
pouuoit pas luy manquer il ne luy reffoir t
plus disie qua pratiquer labnegation dans r
fon honneur pour ne plus rien retenir du <
fiecle ; cela lefn pafsé en elle dans un t
eminent degré car fi Dieu nauoit pas (
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fi ce parlé on ne fcauroit encor quen dire

llage mais les chofes admirables qui fe font

fb paffées apres fa mort et la reflexion que

lent ; ceux qui effoint auec elle dans le bois

chofe on fait depuis fur la conduitte de cette

affes a fait retrader toutes les langues medi-

pour fantes et ceux qui parloint plus mal delle

elque ont ene les premiers ala loüer;

rs on quoyquauant que lyurognerie euft
rua- dominé les iroquois il y euft des per-
orter fonnes parmi eux qui auornt la reputa-
ur le tion deftre ueftales et que le uice de

tant limpurete y fuft moins remarquable et

lui la que les mariages y fuffent meilleurs que

bloit parmi les autres nations fauuages ; neant-
ne fi moins iamais ils nauoint remarqué ce

u le que la foy a produit dans Catherine la
car il pudeur efloit depeinte fur fon uifage et

ueufe la chantete fembloit eftre née auec elle

rents Un jeune homme paffa un iour dans
uroit fa cabane et uit Catherine qui effoit
li ne affife proche de fon inifrudrice Anaffafie

enloir tegonhatfihongo quelle appelloit auffy fa
dans mere ce ieune dit en raillant on dit que
ir du celle la a maL aux yeux et a mefme
s un temps prend un bout de la côuuerte de

pas Catherine et decouure lé uifage de Cathe-
Siiij
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rine; cette adion fit rougir Catherine de t

fe uoir tefte decouuerte mais fans fe e
fafcher ramaffa fa couuerte et ecouta f
patiemment fa mere qui linifruifoit ce
bouclier de la patience la rendoit inuul-
nerable et incapablé de bleffer la charité
ni de fe pleindre -de perfonne ce qui
fut bien remarque dans toute laffaire
que ie uiens de raconter elle ne dit que
ce qui effoit neceffaire pour faire con-
noittre la uerité mais elle ne dit quoyque
ce foit qui puif faire connoiftre quelle
eftoit mecontente daucun de ceux qui
auoint passe lhyuer auec elle a la chaffe
cet argument feul a efté capable de de-
tromper ceux qui auoint une mauuaife
dpinion delle; et la boiiçe reputation de
celuy qui eftoit accufé auec elle qui en
un des entiens chreftiens du uillage et
qui na pas depuis plus de 20 ans quil eft
baptife donne occafion a mal penfýr de
luy qui fait tres bon menage auec fa
femme entre lefquels il neft iamais
arriué aucune querelle ceft ainfy que Dieu
a conduit Catherine par un chemin tres
epineux et a laquelle les epines materi-
elles dont elle fef ferui pour faire peni-

tence
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ne de tence nont efte que la peinture des

ns fe epines interieures qui deuoint tourmenter
couta fon ame

t ce

nuul-
arité
qui

ffaire
t que

con-
yque
uelle

qui
haffe

de-
uaife
n de
i efi
e et

il eft
de

c fa
mais

ieu
tres

teri-
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CHAPITRE PREMIER

1'
DES CHOSES QUI PRECEDERENT SA ],

DERNIERE MALADIE CI

UOYQUE fa uie ait effé
une maladie continuelle n
depuis fon bas aage elle
ne contoit pas pour in-
commodité un mal quelle p
auoit aux yeux depuis q

laage de quatre ans un mal de tefte q
prçsque continuel un mal deftomach u
quell'eut la derniere année de fa uie le
qu.el efoit accompagné de uomiffements u

enfin une fiebure lente; le defir quelle c

auoit dapprendre a feruir Dieu la ioye
quelle auoit de fe uoir hors du païs des

iroquois les confolations celeffes dont
dieu la combloit auffy quelquefois de-

tournoint entierement fa penfée des in- fa
commodites quelle pouuoit auoir et

i -
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laffiduité quelle auoit au trauail luy
faifoit trouuer les iours fort courts ; auec
tout cela elle auoit un uifage gay et riant
qui faifoit croire quelle ne fouffroit pas
au plus fort de fes maux.

On uoyoit Catherine au milieu de
l'esté toufiours tefle couuerte tandis que
les autres fauuageffes n'ont que leurs
cheueux qui leur seruent de coeffure et

, font habillées fort a la legere quand fa

uelle mere et fon inifrudrice que iay fouuent
uelle nommée luy demandoit la raifon de cette

r in- fingularité et quelle luy difoit quelle
in-l fe rendoit malade ; pourquov elle ne

uee prenoit pas les soulagements innocents
epuis que les autres prenoint elle repondit
tete- quelle croiroit efnre fuperbe fi on la

iach uoyoit teffe leuee et fans couuerte ou
le le plufloif fans uoile; elle faifoit ainfy par
nents uertu une chofe quell effoit peut efnre
tuelle contrainte de faire pour ne pouuoir pas
.oye fupporter la trop grande lumiere du
is des foleil; ainfy cette ame fi attachée a Dieu
dont profitoit des moindres chofes et ce qui

s de- euft eaé indifferent a une autre; effoit
s in fantifié par elle quelqu' induffrie quelle

ir etTi

-I
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apportaif pour fe cacher on commen-
çoit a connoiftre celle qui uiuoit au
Sault comme une Relligieufe quelques
francois de la prairie en eurent une con-
noiffance particuliere; et quand ils la
uoyoint ils fen doutoint a cofe de fa
modeflie et de fon receuillement



mmen-
oit au
uelques
ie con- ÇHAPITRE2u

ils la

d e fa DIEU LA RETIRE DE CE MONDE

IEU la rauit au monde
quand elle commença a y

-paroiffre elle arriua au Sault
lautomne de 1677 elle paffa
un hyuer dans le bois a la

caffe elle faddonna aux penitences ex-

traordinaires pendant leflé de 1679 elle

prit la refolution de n'aller plus a la
chaffe et de paffer pluffoft tout lhyuer

dans la neceffité comme il arriue a ceux
qui demeurent au uillage et qui n'ont

que du bled dinde a manger fans auoir
un morceau de uiande et fe priuer de

,,outes les autres commodites quont ceux
qui uont a la chaffe, que de perdre les
richeffes fpirituelles qui. font donnees a

ceux qui hyuernent dans le uillage la
'fte meffe quils peuuent entendre les
communions les indulgences quils peunent

gaigner les instru&ions quils ont dans

Tiij
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leglife et dans les cabanes enfin lefprit
du chrifnianifme quils peuuent prendre
plus facilement ; imais ce qui obligeoit
en particulier-Catherine a demeurer au
uillage effoit laccident qui luy effoit
arriué dans le premier hyuernement ou
on blafma fa condditte et on laccufa de
fefire mal comportee

On peut on auffy adiouter que Dieu
ne uouloit pas quelle mourut dans le
bois et que nous fuffions priues des
grands exemples de uertu quelle donna
a tout le uillage en mourant ce fut lan
168o au. mois de Auril quelle quitta la
terre pour aller au ciel; fes incom-
modites croiffoint tous les jours fur la fin
de lannee 1679 tantoif on la uoyoit
debout tantoif elle ne pouuoit fortir de
fa cabane quand elle pouuoit aller fon
plaifir eftoit deffre dans leglife une partie
dela iournee a genoux ouiappuyée fur les
bancs quand elle ne pouuoit pas fe tenir
fi elle demeuroit dans la cabane toute
feule comme il arriue fort fouuent aux
malades parmi des perfonnes qui font
occupées a trauailler aux champs elle
fentretenoit auec Di et ceftoit uerita-
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:fprit blement alors quelle ne Id perdoit iamais
mdre de ueüe ou en meditant ou en difant fon
geoit chapelet ; quand le pere qui auoit foing
:r au des malades, alloit pour la uifiter elle ne
enfoit penfoit pas tant a f:on mal et a fon corps
t ou qu'a fon ame elleua uoulu quil ne fuft
ra de iamais forti de fa cabane il menoit

quelque fois les petits enfants dont il

Dieu auoit foing dans la cabane de la malade

ns le tant pour la diuertir que pour -la con-

> des tenter et l'enfeigner; mais pour auoir plus
lonna de part a linifruction elle tafchoit de fe
it lan leuer quelque foible quelle fuif pour uoir
tta la les images de lentien et du nouueau

com- teffamment quil expliquoit alors; les

la fin remerciements que Catherine luy faifoit

oyoit les infiances quelles faifoit pour lobliger
tir de a retourner bien toif effoint des marques

fon de la faim et de la foif quelle auoit de
>artie la iustice ; elle effoit cepandant fi mal
ir les que peu de iours apres elle mourut, mais

tenir elle nauoit dans lefprit que la feule

toute affaire de fon faldt a la quelle elle penfoit

t aux nuit et iour

fon t
elle

ebrita- 
ii

-I



CHAPITRE 3 .

ON SE PREPARE A LUY DONER LES

DERNIERS SACREM;

LLE efloit bienheureufe
puisque noftre feigneur la
trouuoit dans une veille
continuelle lorsquon luy
donna le saint uiatique et
quon perdit efpertie d

la reuoir en fanté nous eflions dans la
femaine fainte ce qui -'obligea en

memoire de la paffion de nofire Seigneur

a demander quon luy accordaif de faire
quelque penitence par exemple de paffer
un iour fans rien pndre et de ieuner

Dieu accepta fa bonne volunté et au
1ie;u de luy accorder ce quelle demandoit

y dit quil falloit quelle penfaft a

chofe et quelle nauoit pas long

emps a uiure.

qui
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qui pourroit dire la ioy.e que cette

nouuelle luy-apporta et furtout quand on

luy dit quon alloit luy apporter le corps
de notre Seigneur.

Ceffoit une chofe inouye dans le

uillage de uoir .porter le f t Sacrement

dans une cabane on apportoit les malades

sur une ecorte dans leglife ; quand il

LES fallut donner le uiatique a Catherine on

trouua quell effoit trop foible.pour efnre

tranfportée et on auoit grand fcrupule
ureufe auffy de la laiffer mourir fans luy conferer
eur la ce facrement on luy fit donc un paffe
veille droit fans que perfonne y trouuaft a

n luy redire parcequelle ineritoit delire plus
ue et confiderée que les autres elle ramaffa

tout ce quelle auoit de forces pour bien
ans la faire cette derniere communion, elle
a en pria fa compagne de ne labandonner
gneur point en ce dernier passage et elle luy

faire tefmoigna fa pauureté qui etfoit fi grande
paffer quelle nauoit pas dequoy fe couurir de-
euner ceminent fa compagne luy preffa fa
et au chemife; cette ceremonie extraordinaire
ndoit de uoir porter le St Sacrement a un
fanf a malade attira tout ce quil y auoit au

long uillage pour laccompagner et pour uoir

U

qui
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mourir une fainte : quand le preftre fut fa i
entre et quon eut fait la confeflion pei
generale pour elle elle renouuella la dona- riel
tion quelle auoit fait a Dieu de fon corps la
et renonça de nouueau a toutes les auç
uanites, elle fit une reueüe fur toutes les au(
graces quell auoit recues de Dieu et fur- aut
tout de celles quil luy auoit fait depuis fait
fon baptefme mais principalement de elh
lly auoir conferué linte'grite de fon corps par
quelle luy rendoit tres chafte; on uoit par
alors leftime quon faifoit de fa uertu le
quoyquil y eut peu de perfonnes au der
uillage la plufpart eflant encor a la on<
chaffe, il fe fit un flux et reflux continuel dar
du monde on qui alloint la uôir ou qui Di(
alloint fe recommander a fes prieres dor

le pere profita de cette occalion et iufl
obligea Catherine a exhorter quelques ret;
perfonnes qui auoint befoing deftre en- aue

couragees a la uertu et on a remarqué ma
qun des moyiens dont dieu fest ferui dans et
la miffion pour y entretenir la foy a effé qu
de gaigner les fains par les malades et tre
furtout par les moribonds ces petites fec

exhortations des mourants ont conuerty
fouuent des gens quon auoint peine a fe

fI



Catherine Tegqkoûita. 163

fut faire baptiser ou dautres qui auoint
on peine a fe confeffer ; mais on nauoit
na- rien un de femblable a ce qui fe paffa a
>rps la mort d Catherine. ainfy comme on
les auoit remarqué que pour peu quelle
les auoit parlé durant les deux années quil y
ur- auoit quelle eftoit au uillage elle l'auoit
uis fait entrer dans une nouuelle ferueur
de elle fut obligée contre fou inclination de

rps parler a quelques perfonnes- déuottes en
oit pairticulier et en general elle employa
rtu le peu de temps quelle eut depuis sa
au derniere communion iusques a lextrem
la onction dans cet exercice de charité et

uel dans des ades continuels damour de
qui Dieu ; tout le monde fempreffa pour luy

donner lextrem ondion le pere courut

et iufte a leglife fe blafmant dauoir trop
ues retardé il ny eut que Catherine qui

n- auertit quon auroit ·affes de temps et la

ué maniere dont elle dit et a fa compagne
ans et au pere et a plufieurs autres a fait croire

ftlé quell auoit reuelatiô de lheure de fon

et trepas ce que no .,Uaminerons dans la

tes feconde partie

rty
a fe Uij



qu
ne
t'a

CHAPITRE 4" pr

SA MORT 
ce
uc

E matin du inercredy if elle 9t

baiffa et fa compagne croyant
quelle -aloit rendre l'ame 9'

demeura aupres d'elle fans m
pouuoir fen feparer ; mais Catherine le
l'affura quelle pouuoit aller dans fon gE
champ trauailler luy promit de lenuoyer d.t

chercher quand il feroit temps ce qui r

arriua comme elle auoit promis elle le

lenuoya chercher uers les dix heures du ce

matin marie thereze tegaiaguenta a

arriua dans la cabane peu de temps u,
auant quon donnaf lextrem onction
apres quelle eut receu tous les sacrements P'
elle fentretint auec fa compagne elle ta
baiffoit cepandant toufiours et enfin
ayant peine a parler et ne pouuant plus
hauffer fa uoix et uoyant fa camarade pC

toute eplorée elle luy dit le dernier aDieu. la

Je te quitte dit Catherine ie men tc
uais mourir fouuiens toy toufiours de ce te
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que nous auons fait enfemble depuis que
nous nous connoiffons: fi tu change ie
t'accuferay deuant le tribunal de Dieu,
prends courage mefprife les difcours de
ceux qui nont point de foy, quand on
uoudra te perfuader de te marier necoute

elle que les peres, fi tu ne puis feruir Dieu

)yant icy ua t'en a la miffion de lorette ne

t'ame quitte iamais la mortification, ie tay-

fans meray dans le ciel ie prieray pour toy

erine ie t'ayderay, le pere qui effoit proche a

fon genoux pour dire les recommendations

ioyer de lame entendoit un peu ce que Cathe-

qui rine difoit il tenoit les yeux arrestés fur

elle le uifage de Catherine pour remarquer

es du ce qui _e pafToit et mefme donna courage
nenta a lune et a lautre Catherine auoit le

emps uisage tourné uers le ciel et fa compagne

ction l'embraffoit dune main ayant lautre ap-

nents puye fur la ioüe de Catherine et ecou-

elle tant auec attention les dernieres paroles

enfin de Catherine mourante

plus Cette B. h. fille en difant a fa com-
arade pagne ie t'aymeray dans le ciel perdit

Dieu. la parole les phlegmes commencoit a

men tomber et a lenleuer ; il y auoit long
e ce temps quelle auoit fermé les yeux aux

Uiij
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chofes crées maintenant elle uient de coni

perdre la parole, il luy reffoit encor UU

louye quelle eut bonne iufques au der- une

nier foupir, on remarqua plufieurs fois faut
que quand on luy fuggeroit quelques plus
ades elle prenoit de nouuelles forces. les i

mais on lexcitoit a lamour de Dieu elle ce c

changeoit pour ainfy dire de , uifage; soir
chacun uoulut auoir part a la deuotion a re
que fon uifage mourant infpiroit il paroif- peu

foit plus comme le uifage d'une perfonne fa
qui contemple que comme le uifage
dune mourante elle demeura en cet eflat de
iufque au dernier foupir fa refpiration foÈt

diminua toufiours depuis enuiron neuf emI
heures iufques a dix et deuint infenfible- cre

ment imperceptible fon uifage ne uag
changea aucunement

un des peres qui effoit a genoux a fon
cofté droit ne remarqua q'un petit re-
treffiffement de nerf de cofle la de fa
bouche et elle mourut comme fi elle
fe fuif endormie on fut mefme long
temps en doute de fa mort,

Quand on fut affuré de sa mort on fit
fon eloge dans la cabane pour encourager
tout le monde a l'imiter ce que le, pere
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t de confeffeur en dit ioint a ce quon auoit

ncor uu fit quon regarda fon corps comme

der- une pretieufe relique la fimplicité des

fois fauuages leur fit faire en cette occafion

ques plus quil neuif fallu comme de luy baifer

rees. les mains de garder comme une relique

elle ce que luy auoit appartenu de paffer le

age ; soir et le refte de la nuit aupres d'elle

tion a regarder fon uifage qui changea peu a

roif- peu en moins dun quart dheure il don-

nne noit de la deuotion quoyque fon ame en

fage fuft feparée il parut plus beau quil nefloit

efiat de fan uiuant il donnoit de la ioye et

tion fo-tifioit chacun dans la foy quil auoit

neuf emnbraffé ceffoit un argument nouueau de

ble- credibilité dont Dieu fauorifoit les fau-

ne uages pour leur faire gouter la foy

fon
re-

e fa
elle
ong

fit
ger
ere

t
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CHAPITRE 5E1

SON ENTERREMENT ET CE QUI S'Y PASSE

A coutume des fauuages n'ent P
pas de faire de grands appareils a
funebres ; ils graiffent les
cheueux et le uifage de leurs 9

morts ils les habillent quelquefois et F
leurs donnent une chauffure neufue l
quelquefois ils les couurent feulement e
Au fault on leur fait une biere comme a
on fait. un françois qui eftoit au uillage a
uoulut faire le coffre de celle cy par e
deuotion on y mit la morte a lordinaire S
mais il ne fut pas poffible de luy couirir 3
le uifage tant on prenoit plaifir de le uoir
et chacun lifoit fur ce corps ce quon
difoit delle que ceffoit une image de
chaftete et de uirginité on. nen auoit
iamais tant dit dans les cathechifmes C

c
quon en comprenoit alors, ceif pourqdoy

on f
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on laiffa toufiours fon uifage decouuert
iusques a ce quon leuif mife dans la foffe

fes obfeques furent un iour de deuil et
de resiouiffance on fe pleignoit (le lauoir
fi tof perdüe mais on fe refiouiffoit de
lauoir your ange gardien du fault.

PASSE On fest etonné comment on ne lauoit

n'en pas enterrée dans l'eglife, Dieu le permit

areils ainfy pour fa gloire un des peres propofa
les bien quon deuoit le faire mais le pere

leurs qui auoit charge de la miffion ne le iugea

is et pas apropos et fans autre deliberation on

eufue la mit ou la foffe auoit efté faite et ou

ment elle auoit dit quelle feroit mife trois iours

mme auant fa mort ceif ce qun pere affure

illage auoir appris deux ans apres quelle fut

r par enterrée comme nous uerrons dans la

naire seconde partie.

uirir TESMOIGNAGES RENDUS EN FAUEUR DF

uoir CATHERINE.

quon Le p Jaque Lamberuille qui l'a bap-

auoit tisée lappelle un threfor dans fes lettres

ifnes et depuis a adioute quil ne doute point
. e quil nait dit quelque chofe de plus Le

qùoy pere fremin difoit quelque fois que cette
on fille feroit honte aux plus entiens chre-

v
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ftiens et aux francois mefme il reconnut
une telle uertu en elle quil la mit de la
fie famille presqu auffy toft quelle fut
arriuée des iroquois

Le pere cholenek qui luy confera les
derniers sacrements la loua· hautement
apres quell eut expiré. Le pere chauche-
tiere qui efloit auffy prefent eut une
confience en fes prieres toute particuliere
et a efte prier a fon tombeau des le iour
quelle fut enterrée

Tous les peres miffionnaires qui ont
paffé au fault ont admiré cette merueille
et ont auoüé que cefloit lefprit de Dieu
qui la conduifoit

Monfieur de Mezerets faifant fa uifite
la loüa et dit quelle effoit lapotreffe des
fauuages

Le pere chomonot ayant oui le recit
de la chutte chapelle du Sault lorfque
trois pp Jefuittes efloint dedans attribua
la conferuation de ces peres aux prieres
de Catherine et fe recommanda luy
mefme a elle

Monfeigneur leuefque efiant uenu au
fault auec Mr le marquis de denonuille

170o



Catherine -Tegahouita.

nnut fit la priere fur le tombeau de la gene-

de la uieue du Canada ainfy appella il

e fut Catherine

· Mr Remi cure de la chine feu recom-

-a les mandé fouuent a elle et excite fes

nent paroiffiens a le faire

che- Mr Geoffroy curé de la prairie a dit
une quil effoit tefmoing oculaire des mer-

iliere ueilles que Catherine faifoit dans fa
iour paroiffe et quil effoit preif a le publier

partout

ont M' de la colombiere gueri par elle efn
ieille uenu a fon tombeau de quebek expres
Dieu pour la remercier

tout le peuple tant fauuage que fran-
aifite cois faddreffe a elle dans fes neceffites

des comme on le uerra dans la troifiefme

partie

recit des peres Jefuittes des Illes de lame-
fue rique fe font recommandes a elle et ont

-ibua effé gueris et font ensuitte retournes a
ieres leurs miflions en santé

luy enfin tout le canada a commencé a

eftre tefmnoing de fon pouuoir aupres de
iu au Dieu la 1695 quinze ans apres fa mort

wille Vij

171



172 La JFie de la B.

par plufieurs guerifons quelle a fait a
montreal et ailleurs

CHAPITRE 6x

LES PRINCIPALES UERTUS DE CATHERINE

TEGAKSITA SA Foi

N ne peut affes admirer q'un
efprit fauuage et q'une ieune
fille ait eu une foy de nos
mynferes auffy uiue queffoit

celle que Catherine auoit, quoyquelle
nait uecu que quatre ans depuis quelle
a eu connoiffance de la foy fa deuotion
enuers le if facrement et fes autres pra-
tiques font fuffifantes pour prouuer cet
article ; elle auoit lefprit bon et facile
elle apprit les prieres en peu de temps et
fit profeffion de la foy fans crainte dans
fa cabane ou il ny auoit quelle de bap-
tifee fans fe relafcher quoyquon ne la

i
t
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fait a traittaif pas bien a cofe quelle uouloit
faire comme les fauuages du fault et
quoyquon la montrafi quelquefois au
doig comm une forciere

SON ESPERANCE

On euif dit quelle auoit eu une pro-
meffe certaine qui tient de la reuelation
de fon bonheur eternel on f'efn eflonné
comment elle promettoit tres facilement
fes prieres a lheure de fa mort ; ce
quelle nauoit pas uoulu faire durant fa

ERINE uie fe difant trop ieune dans le chriffia-
nifine pour pouuoir prier Dieu pour les

q'un autres
ieune SA CHARITE ENUERS DIEu
e nos Elle a confumé fa uie en difant ces
ieffoit paroles quelle repeta trois fois Jesus ie
luelle uous aime et cet amour qui luy auoit

quelle donné des forces au plus fort de fes
lotion maladies et de fes trauaux et de fes rudes

pra- penitences luy en donna alors affin quelle
r cet fin un sacrifice entier d'elle mefne ayant

fapse peu dheures a uiure; on a fou uent dit
nps et delle quelle ne perdoit iamais Dieu de
dans ueue furtout dans les bois ou elle fup-
ba pleoit aux graces exterieures qui font

e l' Viij
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dans le uillage et non pas dans les bois
et on difoit cela d'elle par admiration ne
pouuant pas conceuoir quon puft enre fi
attaché a Dieu

SA CHARITÉ ENUERS LE PROCHAIN

Le uice de la medifance luy fut
toufiours inconnu et qui que ce foit na
pu luy reprocher quelque chofe en quoy
elle euft bleffe la charite cef pourquoy
tout le monde laimoit quoyque la me-
difance leuft attaquée deux fois et quell
euff suiet de fe plaindre des autres cepan -
dant elle ne parla ni de pres ni de loing
au ,defauantage de ceux qui lauoint
accuifée mal apropos

SA PRUDENCE

Ell'a paru eminente dans les diuers
rencontres dans les quels elle fest trouuée
doffenfer Dieu dans lefquelles elle fest
tousiours conferuée ell'a demeuré deux
-ans aux iroquois dans des dangers con-
tinuels doffenfer Dieu une troifiefme
fauuagetfe uoulut fe ioindre a elle peut
efnre en partie pour feruir Dieu mais
auffy en partie par efprit de fupérbé elle
fceut faire le difcernement entre lefprit
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; bois de fa cômpagne et celuy d cette troi-
n ne fiefme perfonne apprehendant lhipocrifie

Ire fi et la uanite ; elle faifoit uoir fon bon
fens dans fes petites exhortations ; elle

IN a eflé prudente dans ses exces mefme

fut qui ne repondoint quaux violentes at-

it na taques que le peche fait aux fauuages
quoy dont elle croyoit ou pluffoif dont elle

quoy apprehendoit les fi>iillures elle aloit donc

me- dans les exces non pas pour y perfeuerer

quell opigniafrement mais pour trouuer le

pan- milieu quelle gardoit quand le pere iuy
ong auoit enfeigné

oint SA RELLIGION

Je nentreprends pas icy de dire
toutes fes uertus au long parceque

iuers louurage feroit trop etendu on peut aufTy
uuée iuger des autres par celles qui font icy

test marquees elle a eu un auantage pour
deux aimer la Relligion que les autres nont

con- pas pour la plus part cef quoutre quelle

efme auoit un efprit folide elle na iamais eib

peut attachee aux uifions ny aux fonges auant

mais mefme fon baptefme; le refped quelle

elle auoit pour toutes les ceremonies de le-

fprit glife et pour tout ce qui regardoit le
Viiij
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chrifhianifme marquoit atFes leftime Po

quelle faifoit de fa relligion pu

SA DEUOTION

Sa deuotion na iamais efte capricieufe hai
et inconflante ni affectee elle luy coutoit tor
beaucoup a cofe de fes infirmites et que cra
fon corps ne pouuoit pas seconder fes fes
defirs elle efloit bien long temps a le- fei1
glife a genoux et fort rarement accoudée ro
quand elle fe trouuoit trop foible elle de
repetoit fouuent qui eft ce qui mappren- un
dra ce qui enf plus agreable a Dieu affin ten
que ie le faiTe elle eftoit exade a toutes au
les pratiques de deuotion effablies dans pas
la miffion auffy bien dans les petites que
dans les grandes et elle en auoit de par-
ticulieres on remarquoit4fon exaétitude ce
a tout quitter quand la cloche fonnoit ecI
pour les prieres qui

SA PENITENCE fau
Ce qui eft admirable en ce point eft fci

quayant toufiours effé exempte des qu
grands peches elle ait efté une fi grande pe<
penitente, comme nous le uoyons dans dai
toute fa uie ; fes confeffeurs tefmoignent a f
que cefloit un ange et fa compagne ne qu

pouuoit

Y
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le pouuoit alfes admirer une confcience ti
pure que celle de Catherine car elle ne

fcait ce quelle auoit fait contre la loy de

DiYeu ny deuant ny apres fon baptefme la

fe haine du peche dans lequel elle-nefloit pas
>it tombée ou peut effre dans le quel elle
ie craignoit de tomber a efte la caufe de tous
ès fes exces et elle a tant importune a noftre

feigneur de la retirer de ce monde cor-
ee rompu quelle eft decedée dans la fleur

le de fon aage ne pouuant pas uiure dans
1- un corps abifme dans les eaux d la peni-
tn tence et ell a trace le chemin du ciel
es aux ieunes fauuageffes qui uoudroint ne
>s pas fuccomber aux tentations

le &SA CHASTETÉ

Cefi le plus beau fleuron de fa coronne

it ceft une efpece de miracle de I.a noir
echappée des eaux du deluge de limpurete
qui inon-de toute la terre qhabitent les
fauuages les hommes Dieu et sa con-

if fcience ont rendu tefmoignage a la uerite
:s que Catherine nauoit commis aucun

te peche de la chair quand on linterrogea
is dans fon baptefme quand on linterrogea

kt a fa mort elle repondit dun ton ferme

*e quelle napprehendoit pas deffre damnée
[t
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pour ce peche; Dieu a uoulu quelle
apparuif apres fa mort a deux perfonnes
qui effoint en doute de ce quils deuoint a

penfer delle et de fa pureté; Dieu fit la d
premiere guerifon des malades en confir- ra
mation de la chaffete d Catherine fi on r
euft eu la penfee de luy en faire faire le
vou le vou de chaffeté ne luy auroit
pas manque quoy quelle naye pas man-
que ace voeu ce qui me fait croire quelle
en a eu le merite, le pere fut mari apres
fa mort de ne luy auoir pas fait faire ;
lexperience de deux habitants de la
prairie et de deux perfonnes de montreal
fait uoir le pouuoir quelle a de preferuer
les perfonnes du demon de limpurete*

SON OBEISsANCE

une perfonne auoue luy auoir refufé
quelque temps deuant les honneurs qui
luy font deus apprehendant quil n'y euft
de lillufion dans fa conduitte et dans fes
penitences ; mais appres auoir tout ex-
amine et apres deux apparitions plus re-
marquables faites a mefme temps et a des

perfonnes differentes qui ont auoue quelles
auoint le mefne doute et qui prioint,
D.ieu d leur faire connoiffre la mefme

*Caron Laplante Marie Cavelier une telle Xienne
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es chofe fans fe communiquer les unes aux
la autres pour fcauoir ce quon deuoit penfer
lr- de lobeiffance et d la chaffete de Cathe-
r- rine toutes ces perfonnes ont changé de

fentiment surtout lorfquelles fe font

)it communiques les unes les lumieres quelles
auoint eu la deffus quelques annees apres

le quelle fe fut apparue

es

la
ai
er

ul
Lfé

es

es
es

it
2ýie
ne

Wiij

-I



Y»-
r

z



1

mI

Iaà

Achevé d'imprimer à Albany par les Fils de feu

Joel Munsell, après le manuscrit autographe con-
servé au Collè e Ste Marie, à Montréal, le 28 de
Mars 1837.



1% 4i

FICHE 3 NOT REQUIRED


